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Service des officiers d'étai-roajor dans les régimente. 



l. 

Le travail que nous entreprenons sur Torganisation 
et le service des étaU-majors sera divisé en huit le- 
çons. 

Après les considérations générales qui feront l'objet 
de la première, nous passerons successivement en re- 
vue les tliflerentes positions que peuvent occuper les 
officiers d 'état-major. 

Nous terminerons dans la huitième leçon par un 
coup d'œil sur les états-majors étrangers. 
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Le but que nous nous proposons est de faire connaî- 
tre les poeilions d'état-mijoratutqueUes les officiers du 
corps peuvent être appelés et d'indiquer en même temps , 

d'une manière générale, les principes du service que 
l'on doit faire dans chacune d'elles. 

Je dis d'une manière générale, parce que le service 
des états-majors n'est pas réglé comme- celui des au~ 
très armes. 

L'infanterie, la cavalerie, l'artillerie, ont des règle- 
ments pour le service intérieur et pour le service en 
campagne. 

L'état-major n'en a pas. Son service n'est pas dé* 

fini. II est réglé par les généraux et par les chefs d'état- 
major. 11 varie, par conséquent, avec les individus et 
avec les circonstances. 

On ne peut donc sur ce sujet que présenter des idées 
générales, qu'esquisser la manière dont les choses se 
passent !e plus ordinairement , sans rien préciser 
d'une manière absolue et en se rappelant toujours que 
le général dont on est l'aide de camp, que le dief 
d'état-major sous les ordres de qui l'on se trouve, 
peuvent à chaque instant modifier les règles du ser- 
vice. 

De ces considérations générales, passons à l'objet et 
à l'importance des états-majors. 

Nous avons vu , dans l'organisation des armées, corn* 
ment était constitué le commandement des grandes 
unités qu'elles présentent, c'est-à-dire» des brigades, 
des divisions, des corps d'aimée, des armées actives. 

Les généraux qui se trouvent à la tôte de ces diver- 
ses unités ont des oblii^ations considérables. Ils doi- 
vent ordonner, voir, surveiller tout ce (jiii a rapport 
aux troupes sous leurs ordres, lis doivent pourvoir à 
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tous leurs befloins. Ils doivent pvésiiter à tous leurs 
mouvements. 

Pour suffire à des occupations aussi (^'tendues et aussi 
multipliées, ils ont évidemment besoin d'avoir auprès 
d'eux des officiers destinés à faire exécuter leurs or- 
dres et à les soulager du poids des détails de tant de 

genres différents de service. 

M Pour faire mouvoir habilement une grande armée, 
tt dit le général Lamarque, celui qui la commande 

« doit avoir cent voix, cent yeux, cent oreilles. Ces 
« voix, ces yeux, ces oreilles, ce sont les officiers de 
a son état-major. » 

L'étatp-major est donc destiné à aider le commande- 
ment. Il sert d'intermédiaire entre les généraux et les 

troupes. C'est le lien qui reunit entre elles les grandes 
unités de l'organisation. C'est le cadre de leurs mouve- 
ments, particulièrement de ceux exécutés en présence 
de Tennemi. 

On en trouve Tutilité dans toutes les circonstances 
de la guerre. 

A lafrontière, l'étaWmajor concourt à l'organisation 
' de Tannée. 

Dans les marches, il précède les colonnes pour mon- 
trer le chemin, pour reconnaître le paya, pour avoir 
des nouvelles de l*ennemi. 

Dans les camps, il fait les reconnaissances prélimi- 
naires, il iiidi(]ue les emplacements des troupes, il 
établit les situations numériques. 

Dans les^ batailles, il fournit les renseignements et 
les croquis préparatoires, il trace les lignes, il guide 
les colonnes d'attaque , il transmet les ordres et les 
instructions des généraux. 
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« Un bon état-major, dit le général Jomini, est în- 
« dispensable pour bien constitua une armée; il faut 
le eonsidérer comme la pépinière où le général en 

« chef doit puiser les instruments dont il se sert ; 
a comme une réunion d'officiers dont les lumières 
« doivent seconder les siennes. 11 y a ainsi harmonie 
« entre le génie qui commande et les talente de ceux 
« qui doivent appliquer ses conceptions. » 

L'importance des états-majors n*est pas reconnue 
seulement au point de vue de l'organisation d'une ar- 
mée active. On la reconnaît encore au point de vue de 
rorganisation militaire d'un État. 

« Un bon état-major, ajoute le général Jomini, a 
« Tavantagc d'être plus durable que le génie d*un seul 
« homme ; il conserve les traditions ; c'est la meil- 
« leure sauve-garde d'une armée. Il est à l'armée ce 
a qu'un ministère habile est à l'État. 11 seconde le 
u chef lorsque celui-ci est en état de tout diriger par 
« lui-même. Il provient les fautes et les empêche, 
« quand le général est inhabile au commandement. » 

C'est par suite des considérations qui précèdent, que 
toutes les puissances de r£urope ont aujourd'hui des 
états-majors organisés d'une manière permanente. 

II. 

Il en fut ainsi à toutes les époques : ou, du moins, à 
toutes les époques et dans toutes les armées, on a vu 
des officiers remplissant des fonctions analogues à cel- 
les que remplissent les officiers d'état-major de nos 
jours. 

11 y en avait dans les armées de l'antiquité : les ar^ 
mées grecques et romaines. 
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An tiioyen Age, les maréchaux et les serf/ents de ha- 
/aiV/erangeaieQties armées dans leur ordre de combat, 
traçaient les camps, faisaient les reconnaissances et 
les avant-gardes. 

« Dans les guerres de religion, dit iM. do Carrion- 
« Nisas, Biron, Lanoue et Tavannes sont de vérita- 
« bles ofiiciorâ d'état-major. » 

Sous Louis Xllf on voit des matkhmx de bataille. 

Sous Louis XIV, en 1672, le marquis de Louvois, 

créateur de l'armée française moderne, donne à Tétat- 
major de l'époque une organisation complète. 
Il le divise en quatre branches principales : ^ 

Un élal-major général ; 
Un élal-major de Tinfanlerie ; 
Un état-major de la cavalerie, 
Et QD état-mijor des dragons. 

Dans une armée active, il y avait : 

Un morhhnl général des logis^ remplissant les fonc- 
tions de chef d'état-major et secondé par des aides ma- 
rMiauxdes logis. 

Il y avait de plus: 

Un major-général de rinfanterte; 
Un maréchal des logis de la cavalerie; 

Un major-général des dragons; 

Un capilaine des guides. 

Et enfin desotliciers subalternes ou des adjoiotseo nombre 
suflisant, 

L*étai-major créé par Louvois et illustré par Puysé- 

gur subsiste sous Louis XV. 

On propose cependant à M. de Choiseul un projet 
d'organisation à peu près semblable à ce que nous 
avons aujourd'hui. 
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Ce projet est repoussé ; mais on le retrouvera plus 
tard daofi les cartons du miaistërey et il servira de base 
à de nouvellefl créations. 

A la Révolution, l'organisation de l'armée 8*écroule 
en même temps que toutes les autres parties do la 
vieille monarchie. 

Les états-majors disparaissent avec le reste. 

Mais bientôt les nécessités d'une guerre européenne 
forcent l'AsMinblée législative, et plus tard la Gonven- 
tioB,à créer une armée nouvelle elen mémetempsdes 
états-majors. 

On retrouve, en le mémoire dédaigné par M. de 
Ghoiseul en 1762. On en suit les principales disposi- 
tions. 

L*état-major de la R('publi(jue se compose d'adju- 
dants généraux et d'adjoints. 

Les adjudants généraux sont pris parmi les chefs de 
demi-brigade, c*e8t-ji-dire les colonels, et parmi les 
chefs de bataillon. 

Les adjoints sont pris parmi les capitaines et les lieu- 
tenants. 

Les chefs d*état*major des armées actives sont pris 

parmi les généraux. 

L'étatrmajor d'une armée active à l'époque dont nous 
parlons comprend : 

Un général de brigade, chef d'état-major général ; 

Un certain nombre d'adjudants généraux , chefs 
d'éiat-major des divisions ou attachés à l'étai-mfiyor 
général ; 

Un nombre d'adjoints variable suivant les besoins 

du service, ordinairement trois pour les divisions de . 
force ordinaire, il y eu avait un dans les divisions de 
l'intérieur; 



Enfin des sous^officieiis Becréiaires. 

Les fonctions des officiers d'étaip-majorde la Répu- 
blique sont déterminées par un règlement de 1792. 

Il y a donc à cette époque des officiers d'état-ma- 
jor. Mais il n'y a pas encore de corps d'état-major pro- 
prement dit. Les adjudants généraux, les adjoints 
dont je viens déparier, appartiennent à des régiments 
dont ils sont détacliés temporairement. Ils manquent 
par conséquent d'une instruction spéciale et uniforme. 
Ils manquent des principes et des traditions qui sont 
le partage des corps constitués depuis longtemps. 

En môme temps le génie, moins désorganisé que les 
autres armes par réniigration, usurpe une portion im- 
portante des fonctions de l'état-major, c'est-àr4ire les 
reoonnaissanœs de l'ennemi. 

Les reconnaissances du terrain, ainsi que les opéra* 
lions relatives aux cartes et aux plans, se trouvent en- 
tre les mai as des ingénieurs^éographes. Ces uïiiciers, 
qui ont fait leur première apparition sous Louis Xlll| 
qui, sous LouisXIV, ont reçu deVauban une organisa- 
tion militaire, voient leur nombre augmenter et leur 
position s'améliorer sous la République, grâce à Car- 
Qot, qui les dirige. 

De sorte qu'à l'époque de la Révolution, le service 
d*état-major est fait par trois corps distincts : 

L'état- Diajor propreineut dit; 

Le génie ; 

Et les ingénieurs- géographes. 

L'état-major proprement dit joue un r6Ie considé-» 
rable dans les armées. Les généraux les plus illustres 
de la Répul)li(jue et de TEaipire sorteut de ses rangs. 

Je citerai : 

Deaaix, 6ottvioA-Saini4ijr el Kléber, qui soot tous 
trois caphaineMc^oinl» à Ymoét du Rhin ; 
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r^ey, qui esi adjudant générai en i 796; 

Soult, qui est chef d*état-major delà division Tapo- 

nier en 1793 ; 

Richepanse, qui est adjudant général à l'armée du 
Rhin; 

Marmont, qui est aide de camp du général Bona- 
parte ; 

Suchetf chef d*état-major de Brune et plus tard de 
Joubert ; 

Maison, Espagne, Lassalle, qui sont adjoints en 
1796; 

Molitor, Mortier, qui sont adjudants généraux^ 

Belliard, qui sert aux états-majors de Dumouriez et 
de Beurnonvîlle, et qui est en 1796 chef d'état-major 
de la division Angereau, 

Enfin je citerai encore : Pacthod, Decaen, Abat- 
tncci.Mioliis, Reynier, Saint-Uilaire, Dessoles, Victor, 
Mathieu Dumas, etc. 

En même temps que la Convention s'occupe des 
états-majors que nous venons de voir, elle s'occupe 
aussi du dépôt de la guerre. 

Ce dépôt, organisé par Louvois en 1688, reçut tou- 
tes les archives, tous les rapports, tous les documents 
relatifs à l'existence des régiments. Carnot, placé à la 
tête du dépôt, lui donne une grande importance. 11 y 
institue un bureau topographique qui iburnit slux ar- 
mées les cartes, plans et renseignements dont elles ont 
besoin. 

Voilà les principaux traits de l'historique de l'état- 
major pendant la période républicaine. 

Sous l'Empire, le service de 1 etat-major perd de son 
importance. U ne comporte que Texpédition des dé- 
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pèches et la transmission des ordres. Il ne présente ni 
organisation, ni connaissance du terrain, ni instruction 
militaire ou spéciale. C'estune des parties faibles de la 

puissante organisation militaire de l'époque. 

En 1800, un décret du premier Consul change les 
adjudants généraux en adjudantsHSommandants. 

<Xi'état->major8e compose donc d'adjudants-comman- 
dants, d'adjoints et d'aides de camp. 

En 1801 , le cadre est fixé de la manière suivante : 



Adjudants-commandants 120 

AdjoÎDls aux états-majors 200 

^ chefs d'escadrôns 120 

Aides de camp | capitaines 3G0 

( lleatenaats « . 360 

Total ; . 1160 



En 1812, il y eut 152 adjudants-commandants et 
plus de 1400 autres officiers. 

Le cadre des inq-c^nieurs-géographes à la même épo- 
que est fixé de la manière suivante : 

4 colonels ; 

8 chefs d'escadrons; 
A8 capitaines; 
24 lieutcnaats; 

6 élèves. 

Ces officiers doivent rectifier les anciennes cartes, 

en lever de nouvelles et faire surtout des croquis ra- 
pides d'après lesquels les généraux puissent arrêter 
leurs plans d'opérations. 

Le Dépôt de la guerre reste, sous l'Empire, ce qu'il 
était sous la République. Il fournît au cabinet de 
TEmpereur et aux divers états-majors les cai tes qui 
leur sont nécessaires, 

Vom arrivons à la Restauration, 
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La retraite de Russie, la bataille de Leipzig et le dé- 
sastre de Waterloo avaient anéanti Tarmée impérialet 

L'occupation de la France par les troupes étran- 
gères gêna pendant longtemps le Gouvernement des 
Bourbons dans l'organisation d'une nouvelle armée. 

Enfin, en 1818, le maréchal tiouvioa-^ntr-Cyr, (}ui 
occupait le ministère de la guerre, pensa sérieusement 
à la reconstitution de notre état militaire, 

Los campai^nes de l'armée de Rhin-et-Moselle, la 
conquête de la CaUUogne, la bataille de Polotsk, la 
défense de Dresde, avaient illustré le nom du maré- 
chal. Son mstniction, sa connaissance de la guerre, 
ses talents militaires, ses principes méthodiques et sûrs, 
ses succès et la gloire qu'il avait acquise, donnaient 
une grande autorité aux créations qui allaient sortir de 
ses mains et aux travaux de son ministère. 

11 organisa le corps d'état-msyor 4e la manière sui- 
vante: 
Le cadre fut fixé à : 

* 

30 colonels j 

30 lieutenants-colonels j 

90 chefs de bataillon ^ 
270 capitaines; 
125 lieulenanls, 

iormant un total de 545 officiers. 

Pour remplir les fonctions de chef d'état-niajor des 
armées et di s corps d'armée, il y eut, de plus, 8 lieu- 
tenants généraux et 16 maréchaux de camp. 

Puis, comme le nombre des officiers du corps pou- 
vait ne pas répondre aux besoins d'une grande guerre 
et de nombreuses armées, le ministre décida que les 
généraux pourraient prendre des officiers de troupe 
comme officiers d'ordonnance, mais seulement à dév 
faut d'officiers d*état-major. 
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Le service du nouveau cprps comprit troie branches 
priacipaiea : 
Le service des étata^majors divisionnaires ; 

Le service des aides de camp , 

Et les opérations du dépôt de la guerre. 

Un certain nombre des officiers du eorps fiit em- 
ployé à chacun de ces services. 

Ceux qui furent attachés au Dépôt de la guerre par- 
tagèrent les travaux des ingénieurs-géographes, qui 
forent maintenus dans la nouvelle organisation, quoi- 
que leur nombre fttt un peu diminué. Us continuèrent 

use recruter d 1 École polytechnique. 

L'état-major se recrute de la manière suivante : 

L'ordonnance du 0 mai 1818, constitutive du corps 
d'étai-major, crée en même temps une École d'appli- 
cation. 

Cette École est alimentée par l'École militaire de 
Saini>-Cyr. Les sous-lieutenants sortant de Saint-Cyi 
peuvent se présenter sans conditions de numéros au:^ 
examens de l'École d'état-major. 

Le nombre des admissions est déterminé suivant les 
besoins du service. 

Les cours de l'École sont à peu près les mêmes 
qu'aujourd'hui. 

A leur sortie de l'École après deux ans d'étude, les 
sous-lieutenants élèves deviennent aîdos-majors. Ils 
vont deux ans dans la cavalerie, puis deux ans dans 
l'infanterie. Au bout de ces quatre ans, ils deviennent 
lieutenants titulaires du corps, si toutefois il y a des 
vacances. — Sinon ils restent aides-majors et vont at- 
tendre leur c'paulotte de lieutenant dans les régiments 
d'artillerie ou du génie, quelquefois dans les établis- 
sements de ces deux armes. 

t. 
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L'ordonnance du 6 mai 1818 règle les fonctions des 
aides-majors dans les régiments. Ces officiers font 
pendant six mois le service d'officiers de peloton, et ils 

concourent ensuite pour le service avec les adjudants- r 
majors. Dans la cavaloric, ils ne restent que trois mois 
ofiiciers de peloton, ils sont, de plus, chargés de rédi- 
ger rbistorique du régiment sous la direction du co- 
lonel. Ils dressent le plan des camps ou cantonne- 
ments que le corps peut occuper. Ils assistent à une 
distribution par quinzaine. Ils sont exercés au com- 
mandement d'un bataillon ou d'un escadron dans les 
manœuvres. Ënfin ils fournissent chaque année un 
travail topographique avec un mémoire à l'appui. 

L'uniforme des officiers d*étai-major comportait 

alors trois tenues : 

r La grande tenue avec l'habit, le gilet blanc, le 
pantalon bleu, le chapeau et Tépée; 

2* La tenue de cheval, qui ressemblait à celle des 

officiers de cavalerie légère et qui se composait de l'ha- 
bit court, du sciiako, du sabre, de la giberne, du pan- 
talon bleu demi-large et des bottes dites de cavalerie 
légère; 

3* La petite tenue, qui comportait un habit sans bro- 
deries, et, pour le matin, une capote semblable à celle 
des officiers d'infanterie. 

Le harnachement des chevaux des officiers d'état- 
major était celui des chevaux des officiers de cavalerie 
légère. 

Les marques distinctives étaient, comme aujour- 
d'hui, les épaulettes, les aiguillettes et les broderies. 

Le bracelet ou brassard, en soie blanche, frangé 
d'or ou d'argent, était la marque distinctive de ser- 
vice des aides de camp. 
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Voilà les détails de lorganisation de i8i8. 

En 1826, M. de Clermont-Tonnerre, ministre de la 
guerre, change TorganisatioD du corps d'étai-major. 

Le cadre ne comporte plus d'officiers généraux. 11 

comprend : 

SO colonels; 

30 lieutenants-colonels j 
100 chefs de bataillon; 
290 capitaines. 

Les aides-majors et les lieutenants d 'état-major 
sont conservés, mais ils ne font plus partie du cadre 
constitutif. 

L*École d*éiat-major subsiste dans les mêmes con* 

ditions que précédemment. 

Les aides-majors dans les régiments ne font pres- 
que plus de service actif. Ils s'occupent surtout d'ad- 
ministration et de comptabilité. Devenus lieutenants 

d'état-major, ils font encore un staL^c dans l'artillerie 
et le génie. Enfin ils deviennent capitaines; s'il ya des 
emplois vacants dans le corps d'état-major, on les leur 
donne ; s'il n'y en a pas, ils sont placés dans des ré- 
giments d'infanterie ou de cavalerie ; ils en portent 
l'unifornie ; ils y font le service ; ils n'ont plus d'offi- 
ciers d'état-major que le titre. 

On est surpris, dit le général Pelet, de voir dans 
cette organisation, qu'après tant d'années d'étude pour 

acquérir une instruction spéciale, l'ordonnance fasse 
rentrer ensuite les jeunes officiers d état-major dans 
les régiments oii ils po^^ (^nt rester longtemps et ou- 
blier une grande partie de ce qu'ils auront appris. Le 
général pensait qu'il aurait mieux valu les attacher au 
Dépôt (le la guerre, où ils auiaieiit été employés sui- 
vant leur spécialité. 
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Quoi qu'il en soit, inorganisation de 1820 compor- 
tait deux espèces d'officiers d'état^major t 

1° Les offiriers titiilairos du corps; 

2*" Les o£Qciers détachés dans les régiments. 

Ces derniers étaient pourvus d'emplois d'état-ma- 
jor d'après un concours et d'après le classement de 
leurs travaux spéciaux. 

Us avaient deux modes d ayatiisament. Us étaient 
portés à la fois dans leurs régiments 6t dans lé corps 
d*état-major. Quand ils avaient de l'avancement par 
suite de la proposition du régimeuti ils quittaient 
délinitivemeut l'état-major. 

La môme ordonnance de 1826 orée un comité con- 
sultatif placé auprès du ministre, pour donner feoti 
avis sur les quebtious qui intéressent le corps. 

Le service de l'état-major comprend toujours : 

Celui des divisions ; 

Celui des aides de camp, 

£t celui du Dépôt de la guerre. 

L'uniforme ne comporte plus que deux tenues. La 
tenue de cheval est supprimée. On adopte à cette 
époque les plumets, dont les couleurs diffèrent suivant 
les positions des officiers. 

En 1830, après la révolution de juillet, l'effectif du 

corps est diminué, sans^que pour cela un touche à sa 
constitution. 

En 1832, le corps des ingénieurs-géogràphes est 
réuni du corps d'état-major, 

En 1833, le maréchal Soult, ministre de la guerre, 

s'occupe de la réorg^anisation de l'armée, que les 
événements politiques avaient un peu éhranlée; il 
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porte ses soins sur Tétat-major et revient à peu près 
au système du maréchal ûouvion-Saint-Cyr. 

D'après Tordonnance du 23 février i833| le cadre 
est fixé de la manière auivanie i 

30 colonels; 

30 lieutenants-colonels j 
100 chefs d'escadrons ; 
300 capitaines; 
100 lieutenants. 

L^École d*état-major continue de fbùmir au recni-^ 

tement du corps. Elle conipreml cinquante! sous-lîeu- 
tenants élèves, vingt-cinq par promotion. Chaque pro- 
iilotioîi se comfiose : 

1* i)é sous-lieutenants de toutes armes en activité 

dans les corps, ne dépassant pas 2j ans d'âge et ayant 
au moins un an de grade; 

T De sous-lieutenants sortant de TÉcole militaire 
de Saint-Gyr et pris parmi les trente premiers ; 

3" De sous-lîeutenants sortant de TÉcoIe polytech- 
nique au nombre de trois. 

Les officiers des deux premières catégories subis- 
saient des examens et devaient obtenir des numéros 
favorables. Ces conditions d'examen ont été modifiées 

par plusieurs ordonnances successives qui ont tour a 
tour supprimé et rétabli les examens. 

Dans l'organisation dont nous nous occupons, les 
sou8-*lieutenants élèvesen quittant l'École sont nomméd 
lieutenants d^état-major. Ils vont faire un stage dedeui 
ans dans l'infanterie et un autre de même durée dans 
la cavalerie. Quelques-uns vont dans l'artillerie, mais 
exceptionnellement. 

Le service de l'état-major, comme dans les organi- 
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sations précédentes, comprend trois branches princi- 
pales : 

Le service dans les divisions ; 
Les fonctions d'aide de camp, 
Et les travaux du Dépôt de la guerre. 

Les officiers non employés jusqu'au grade de chef 
d'escadron inclus peuvent servir à la suite dans l'in- 
fanterie ou dans la cavalerie. 

Les autres peuvent ôtre mis en disponibiliti^ : la dis- 
ponibilité n'étant applicable qu'aux oiïiciers valides 
qui peuvent se mettre en route au premier ordre. 

Déplus, les capitaines d*état-major peuvent per- 
muter dans de certaines conditions pour rentrer dans 
l'infanterie ou dans la cavalerie. Ils peuvent aussi y 
être placés au tour de la non-activité. 

Le ministre institue en 1833 une commission des- 
tinée à l'cxanien des sous-lieutenants élèves , ainsi 
qu'à l'appréciation des travaux faits par les officiers 
d'étairmajor, soit dans les corps, soit dans les divisions. 
Ces travaux sont principalement des reconnaissances 
ou des rapports statistiques sur les frontières et sur les 
principaux points militaires du territoire. Ils sont pris 
en considération pour l'établissement du tableau 
d'avancement. La commission d'examen remplace le 
comité consultatif, qui estsupprimé dans l'organisation 
de 1833. L'ordonnance du i8 juin 1841 rétablit le 
comité et eu fixe la couipositiou de la manière sui- 
vante : 

S généraux de division; 
1 général de brigade ; 

Le général commandant l'École d'état-major ; 
Le général commandant l'École do Saint-C} r -, 
Le directeur da Dépél de la guerre. 
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Le comité examine et discute toutes les questions 
relatives à la constitution, à l'organisation, au service, 
à la discipline, à l'instruction, à Tunifome, etc., du 
corps d'étai-major et de Tétat-major des places. 

Le corps d'état-major est encore aujourd'hui sous 
le régime de Torp^anisation de 1833; il y a eu seule- 
ment quelques modiiications» Je vais signaler les prin- 
cipales. 

Le 3 mai 1 848, à la suite de la révolution de février, 
le corps subit une réduction d'effectif. 

Mais le 20 décembre 1851, le président de la répu- 
blique le rétablit sur ses anciennes bases. Pour la 

• guerre d*Orient, le 7 mars i 855, le cadre est augmenté 
et porté à : 

35 colonels; 
35 lieutenants-colonels; 
110 chefs d'escadrons. 

Pour les autres grades, les chiffres restent les mêmes. 

Le 17 avril 1856, on revient à l'ancien effectif. Kn 
1859, la guerre (ritalic ramène l'auî^mentation , et 
l'ordonnance du 28 juin 1860 la consacre. 
Le comité consultatif est réorganisé par un décret 

de 1852. 

L'uniforme des officiers du corps d'état- major est 
réglé par Tordonnance du 8 octobre 1845 et par celle 
du 29 novembre 1 85i . Ces deux ordonnances sont 

également relatives au harnachement. 

L'armement est déterminé par l'ordonnance du 
18 janvier 1856; enfin la remonte des officiers du- 
corps est réglée par les ordonnances du 3 juillet 1865 

et du 23 octobre 1856. 

ISous conuaibsons maintenant tout ce qui a rapport 
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à son jrectutement et à la manière einployée poulr 
former deë lieutenants d'étéi-major. 

Ceux-ci, à leur sortie de l'École, vont faire un stage 
de deux ans dans l'infanterie, et un autre de môme 
durée dans la cavalerie. Us complètent ainsi leur in- 
struction militaire» 

Donnons quelques détails sur le service qu'ils doi- 
vent faire alors dans leurs régiments. 

tlL 

La première des deux années du stage régimentaire 
est consacrée au service de compagnie ou d'escadron* 
Les lieutenants d*état-major dans les régiments com- 
mandent une section ou un peloton, et ils concdUrent 
avec les lieutenants et sous-lieutenants du corps pour 
le service de semaine. Dans leur service de compagnie 
ou d*escadron, ils tiennent des livrets conformes au 
modèle indiqué dans le service intéHeur; ils surveil- 
lent tous les détails de service, de police et d'admi- 
nistration de la fraction qu'ils commandent. Dans leur 
service de semaine, ils se conforment aux règles 
prescrites par le service intérieur. Ils font le service dé 
place, eoncurremment aVec les autres officiers de la gar- 
nîson. 

A la fin de la première année de leur stage, les lieu- 
tenants d'état-major sont examinés par l'inspecteur 
général, qui fait sur eux un rapport particulier, yuand 
ils sont reconnus avoir rempli convenablement les 
fonctions de leur grade, ils sont désignés pour remplir 
les fonctions d'adj udant-nia j or. 

Ils apprennent alors à connaitre les détails de la 
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police générale et du service intérieur de tout le ri- 
ment; ils se conforment toujours aux prescriptions de 
l'ordonnance du 2 novembre 1833. 

Dans les manœuvres, ils remplissent également les 
fonctions d adjudant-major. 

Le but du stage régimentaire pour les officiers 
d'état^major est de compléter leur instruction^ de leur 
donner l'habitude des troupes et eii inôme teinps la 
connaissance des détails du métier. 

On en apprécie l'ulilité dans le service des divisions, 
dans les revues trimestrielles, dans les inspections 
générales. 

Pendant la durée de ce stage, pour ne pas perdre de 
vue les études de l'École d'application et les travaux 

spéciaux d'état-major, les officiers détachés dans les 
régiments doivent faire des levés topographiques aVec 
mémoires à Tappui, d'après les sujets qui fanilf sonl 
donnési 

Nous savons maintenant comment lea officiers d'état- 
major sont préparés aux divers services qu'ils doivent 
faire, aux diverses positions qu'ils doivent occuper; 

Nous allons dans la leçon suivante étudier leur rôle 
dans ces positions ou dans ces emplois. 



MUXIÈM L£ÇON. 



PosUions diverses des officiers d'éiat-major. 

Service dans les divisions territoriales. — ' CompoRîtion des états-ma- 
jors divisionoaires. — Détails du service. — Orgaoisatiou des bu- 
reaux. 

Atiloritcs avec lesquelles rorrespondenl les l)ureaux de l'élal-major 
d'une division territoriale. — Formes générales de la correspon- 
dance. 



I. 

Nous distinguerons deux espèces de positions pour 
les officiers d'étatHnajor : 

Les positions générales, qui en occupent chacune 

un grand nombre, cinquante ou soixante, par exemple ; 

Ët les positions particulières, qui n'occupent qu*ua 
nombre très-limité de ces officiers. 

Nous nous étendrons surtout sur les premières ; nous 
nous contenterons de dire quelques mots sur les autres. 

Les positions générales sont les suivantes : 

1** La position ou remploi de l'officier .attaché à 
rétat-major d*nne division territoriale ; 

2" La position d'attaché à l'état-major d'une division 
active ; 

3" La position d'aidedecamp d'un général de brigade; 
4* Celle d'aide de camp d*un général de division 
ou d'un maréchal ; 

5" Enfin la position d'attaché au Dépôt de la guerre. 
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Les positions partieulières sont celles qu'offrent : 

La maison de TEmpereur; 
Le ministère de la guerre ; 
L'École d'état-major; 

La place de Paris ; 
Les ambassades, etc. 

Nous allons étudier successivement ces différentes 
positions et indiquer les principes généraux du service 
que l'on doit faire dans chacune d'elles. 

Avant de commencer ce travail, nous rappellerons 
ce que nous avons déjà dit, que le service d'état-major 
ne comporte pas de règles absolues comme le service 
des autres armes. 

Les états-majors ayant été créés pour aider le com- 
mandement, les généraux qui Texercent sont libres 
d'organiser le service de leurs étata-majors comme 
ils l'entendent. 

On ne peut donc que présenter sur ce sujet des idées 
générales, indiquer l'objet de chaque genre de service, 
et enfm dire comment les choses se passent le plus 
ordinairement. 

11. 

Le premier service d'état-major dont nous nous oc- 
cuperons est celui des états-majors du commandement 
territorial. 

« 

Le commandement territorial a été organisé de la 
manière suivante : 

On a partagé la France en six grands commande^ 
mmtSy correspondant aux différents théâtres d'opé- 
rations que présente le pays. Ces commandements 
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s'appellent encore ammdissemenis ou corps (f armée. Le 
premier a son quartier général ou son centre à Paris; 
le deuxième à Lille; le troisième à Nancy; le qua- 
trième à Lyon ; le cinquième à Toulouse ; cl lu sixième 
à Tours. L'Algérie forme un septième commandement. 

Chacun de ces grands commandements compr^d 
un certain nombre de divisions militaires. 

Chaque diviiiiou est partagée eu plusieurs subdi- 
visions. 

Enfin chaque subdivision est formée d'un ou de 
plusieurs départements. 

C'est là l'organisation Icrritoriale de la Franco au 
point de vue iiûiitaire« 

Cette organisation a pour but de réglw les rapports 
dci l'armée avec la population, d'assurer les opérations 
du recruiemont, et surtout de constituer le comman- 
dement dos troupes et celui des établissements sur 
toute l'étendue du territoire. 

A cet effetff on a placé des officiera généraux à la 
téta des diveraçB unités territoriales que nous venons 
d'indiquer. 

A la tête de chaque arrondissement ou oorpa d'ar^ 
mée, on a placé un maréchal. 

A la tête de chaque division, on a placé un général 
de division. 

Et à la tête de chaque subdivision, un général de 
brigade* 

Les états-majors ont été organisés en conséquence. 
Auprès de chaque maréchal il y a un état-major gé- 
néral. 

Auprès de chaque général de division il y a uaétat- 
nuyor divisionnaire* 
Et, enfini auprès de chaque général de brigade, un 
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aide de camp et des secrétaires qui forment une sorte 
d*étatr-major sur une petite échelle. 

Comme noue rayons vu préoédemmeiii, e^ diyers 
états-majoPB ont pour objet de seconder le comman- 
dement dans tous les détails du service, dans la sur-^ 
veillance que demandent les troupee et les étabUd^ 
Bernants, enfin dans le travail de bureim qu'^ige nn^ 
eonespondanee eonsidérable et variée. 

Les états-majors divisionnaires sont charges plus 
particulit roment du commandement territorial, Le^ 
états-^majora d'arrondissement sont chargés plus spén 
cialementdu commandement des troupes. C'est pous? 
quoi nous nous occuperons du service des officiers 
d'état-major employés dans les premiers. — Les détails 
que nous donnerons sur ce service s'appliqueront 
^[alement k celui des officiers employés dans les 
états-majors généraux.— Car, quelle que soit l'impor^ 
tance d*un commandement, quel que soit le nombre 
des officiers employés à Tétat-major, la nature des 
affaires est à peu près la môme, leur nombre seul 
varie. 

éU^ts-miyors d'iirrondis^ment qu de division 
ont des effectifs plus ou moins nombreux, suivant Tin^- 

porlance de leur service. 

Un étatHmiyoi^ d'^irrondissement comprend op4io&i~ 
rement : 

Un général de brigade, chef d*état-major; 

Un colonel ou lieutenant-colonel, sou^-chef; 
Un chef d'^sc^^i^on, 
(It troiç ou quatre capitaines. 
Un état-major divisionnaire., dans des conditions 
moyenne^, comprend ; 

Un colonel ou lieutenant-colonel, chef d'état^major; 
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Un chef d'escadron, 

Ëi deux ou trois capitaines. 

Chaque état-major comprend ensuite un archiviste, 
capitjiine ou lieutenant de i 'état-major dos places, 
chargé de la conservation des archives et employé, de 
plus, par le chef d'état-major à certaioes parties du ser^ 
Tice. 11 comprend aussi des secrétaires civils on mili» 
taîres. Les derniers sont pris dans les rri!;inicnts de la 
garnison, parmi les sous-officiers, les caporaux et les 
soldats. Les secrétaires sont particulièrement chargés 
des copies, des transcriptions, de l'établissement des 
états, etc. 

Transportons-nous 'maintenant au milieu d*un état- 
major divisionnaire et examinons la manière dont il 
fonctionne. 

L'officier dont le rôle est le plus important est évi- 
demment le chef d'état^major. 

Tout passe par ses mains, et rien ne se fait dans 

l'étendue du commandement sans son attache. 

11 reçoit directement les ordres du général. 

Il les transmet et en assure l'exécution, en entrant 

dans les divers détails que celle-ci comporte et en 
veillant à l'applicatioa des règlements. 

11 se tient exactement informé de la situation des 
corps de troupe, de l'état des établissements mili- 
taires, de tous les événements importants qui se pas- 
sent dans la division. 

11 fait établir les états, situations et rapports prescrits 
par les règlements. Il en signe quelques-uns. 

11 assure rexéciitiun de tons les services et parti- 
culièrement celui de la correspondance. 

Il emploie à ces divers objets les olBçiers adjoints 

placés sous SCS ordres, 
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Tous les jours, le chef d'étai-major va au rapport 
chezlegénéral, ordinairement après l'arrivée du oouf- 
rier. C'est là qu'il prend fles ordres relativement au 

commandement (le la division et, en môme temps, ses 
décisions relativement à la correspondance. 
U règle en conséquence le service de ses officiers. 

Le service de ceux-ci peut se diviser en deux par- 
ties : 

Service actif, 

Et service de bureau. 

Le service actif n'a rien de régulier; cependant un 
officier d'état-major attaché h une division territoriale 
peut être employé activement de la manière suivante : 

i* Il peut être envoyé dans un hôpital pour en exa- 
miner la situation g-éuérale ou pour vérifier quelque 
réclamation. Dans le premier cas, il doit voir le re- 
gistre des officiers de visite, prendre note des obser- 
vations qui s'y trouvent, s'assurer que les aliments 
sont de bonne qualité, que les salles sont proprement 
tenues, enfin que toutes les prescriptions réglemen- 
taires sont observées. 

2° 11 peut avoir à faire une visite de prison. — 11 exa- 
minera alors, comme précédemment, les registres, la 
nature et la quantité des prestations, enfin la propreté 
de rétablissement et des détenus. 

3" U peut être envoyé dans un magasin. II exami- 
nera la manière dont il est tenu, les quantités d'eifets 
ou de denrées qui s'y trouvent, enfin le registre des 
distributions. 

4° Il peut avoir à reconnaître une caserne. Il devra 
examiner sa contenance, l'état des lieux, la qualité des 
eanx; il devra faire le cubage des chambres, afin de 

3 
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s'assurer que chaque homme a une quantité d'air suf- 
fisante, etc., etc. 

5* 11 peut assister à une distribution, afin d*en véri- 
fier la nature et de rendre compte des conditions dans 
lesquelles elU^ se lait. 

6° li peut être envoyé au-devant d'une troupe en 
marche, pour la guider ou pour voir si elle est en 
ordre. 

7* Quand il meurt, dans la localité ou nux environs, 
nn ancien militniiM', etcjuc, pnrnii ses papiers, il en est 
quelques-uns qui peuvent intéresser l'État, le général 
de division désigne un officier de son état-major pour 
en foire la recherche et pour assister à la levée des 
scellés. 

H" Dans les manœuvres et dans les revues, les oUi- 
ciers d'état-major accompagnent leur chef d^état-ma- 
jor et sont employés par lui à tracer des lignes, à 
guider des colonnes et à transmettre des ordres. 

Quelquefois on leur fait commander des bataillons ou 
des escadrons, pour les habituer au maniemeut des 
troupes. 

9*" Dans les cérémonies publiques, les officiers d'é- 
tat-major peuvent être employés, coik m n nniuînt avec 
les officiers de l'élat-major des places, à régler les hon- 
neurs militaires et à placer les diflîérents corps. 

10* flnûn, le maréchal commandant supérieur ou le 
général commandant la division peut employer les 
officiers de son état-niajor à toute espèce de mission 
militaire dans l'étendue de sou commandement. 

Ce sont là les principales circonstances de leur ser- 
vice actif. 

Ouantà leur service de bureau, nous allons en exa- 
miner maintenant la forme extérieure, ^ous en étu^ 
dierons les détails dans la prochaine leçon. 
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Le chef d'état-major, avons-nous dit, va tous ieft 
' jours au rapport chez le général. 11 y prend ses ordres 
et, de plus, toute la correspondance du jour avec Tin- 

(lication sommaire île la niaiiine dont les affaires les 
plus inipoi'tiuites doivent être traitées. 

Le chef d'*étai-major, rentré dans son cabinet, elâMe 
toutes les lettres qu*il a reçues. Pour y donner suite, 
il met évidemment ensemble celles de même nature, 
celles qui ont trait aux affaires de môme espèce. Ces 
réunions de lettres, ces dossiers, ces groupes, ces ca-- 
tégories, formés par le chef d'état-major, correspon* 
dent à Torganisation qu'il a donnée à ses bureaux. 

L'organisation des bureaux d Y>tat-major n'est pas la 
môme dans toute la France. Il n'y a pas d'uniformité 
sous ce rapport, et chaque chef d'état^major organise 
ses bureaux suivant les circonstances, suivant les be- 
soins du service, suivant sa manière de travailler. 

Cependant on adopte généralement une organisa- 
tion qui correspond à celle des bureaux du ministère 
de la guerre, et l'on répartît alors toutes les affaires 

d'une division en neuf groupes ou uuui' bu reaux, sa- 
voir : 

1* Le bureau de la correspondance générale, des 
opérations, mouvements, etc. ; 
T Le bureau de la justice militaire; 
3"* Le bureau dn recrutement; 
4* Le bureau de Tinfanterie ; 
5" Le bureau de la cavalerie et des remontes; 
G" Le bureau de l'artillerie ; 
7" Le bureau du génie ; 
8** Le bureau de la gendarmerie ; 
O"* Le bureau de l'administration. 

Ces neuf bureaux sont groupés par deux ou par trois, 

3. 
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suivant leur importance et suivant le nombre des offi- 
ciers qui forment l'état-major divisionnaire. 

Le service de chaque officier se compose alors d*un 
groupe de deux ou de trois bureaux. 

Par exemple, dans une division de force moyenne, 
comme la cinquième, le clief d'état-major se réserve 
le premier bureau, celui de la correspondance géné- 
rale, qui est le plus important. ... 

Le chef d'escadrons est chargé des %* et 8* bureaux : 
— Justice militaire et gendarmerie. 

L'un des capitaines a le bureau de i'infantorio. 

Le second a la cavalerie, les remontes et Tartillerie. 

Le troisième a le recrutement, le génie et Tadminis- 
iration. 

Dans tous les cas, les bureaux doivent être organisés 
de telle manière que le travail soit réparti convenable- 
ment et que les tâcheè soient à peu près égales. . 

Le chef d'état-major distribue donc les lettres qui 
lui ont été remises entre les diiférents bureaux. Il re- 
met le travail aux officiers eux-mêmes, ou il le dépose 

dans leurs cartons. Ceux-ci le trouvent en arrivant. 

Le chef d'état-major fixe l'heure de l'arrivée au bu- 
reau. C'est ordinairement vers 1 1 heures. 

Il prescrit également la tenue de ses officiers. Te- 
nue du jour, petite tenue, ou tenue bourgeoise. 

Chaque officier fait le travail qui lui est indiqué, 
travail dont nous reparlerons plus tard. 

Il le remet au chef d'état-niajur, qui l'examine et 
qui ensuite, à une certaine heure, généralement vers 
3 ou 4 heures, se rend chez le général, pour la signa- 
ture. 

Le général voit et signe les lettres importantes. 
Le cbe{ d état-major signe, pour le général et par son 
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• ùrdre^ les lettres qui n*0Dt qu'une importanee secon- 
daire. 

Le chef d'état-major signe encore, pour copie cm^ 
forme ou par ampliatian^ toutes les expéditions d'une 

même lettre ou d'un même ordre. 

Ëniin il signe une partie des situations* 

Après la signature, l'ensemble des lettres, consti- 
tuant ce que l'on appelle le courrier, est remis aux se- 
crétaires pour l'enregistrement. Ceux-ci copient les 

lettres sur les registres de correspondance et donnent 
à chacune d'elles un numéro d'ordre. 

On conserve ainsi la trace de toutes les affaires trai- 
tées dans les bureaux de l'état-major. 

Chaque lettre est mise ensuite sous enveloppe ou 
sous bandes, en se conformant au tableau des fran- 
chises. On 7 met les adresses et enfin on y appose le 
timbre de la division et le contre-seing du général. 

C'est ordinairement un officier de service qui reste 
seul au bureau après la signature, qui surveille les 
détails indiqués précédemment et qui est chargé de 
l'expédition du courrier. 

Voilà l'ensemble et la forme du service de bureau 

des officiers d 'état-major attachés aux états-majors du 
commandement territorial. 

Dans la leçon suivante, nous verrons les détails des 
principales affaires qu'ils sont appelés à traiter. 

11 nous reste, pour terminer celle-ci, à indiquer les 
autorités avec qui correspondent les bureaux des états- 
majors et sous quelle forme a lieu cette correspon- 
dance. 
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Les bureaux des otats-majors du conimandpuient 
territorial correspondcut jouruelieuieut avec les auto- 
rités suivantes : 

1* Avec le ministre de la guerre pour tout le service 
en général ; 

2** Aveo le maréchal oommandaiit supérieur, quand 
il a*agit d'une division territoriale ; 

3* Avec les généraux de brigade commandant les 
subdivisions de la division ; 

4* Avec l'intendant dé la division pour tout ce qui a 
rapport aux services administratifs ; 

Avec les généraux commandant les Écoles d'artil- 
lerie de la division^ pour la police et la discipline des 
troupes sous leurs ordres; 

G" Avec les directeurs du géuie de la division, poul- 
ies travaux des places, pour le casernement, pour les 
réparations des bâtiments, etc. ; 

V Avec les colonels de gendarmerie de la division, 

pour la police et la justice militaires ; 

8° Avec les présidents des conseils de guerre do la 
division et avec ceux des conseils de révision, quand il 
y en a dans l'étendue du commandement, pour la réu- 
nion de ces conseils et pour toutes les alTaires do la 
justice militaire. 

Indépendamment de ces autorités principales avec 

lesquelles la divisi(m correspond d'une manière à peu 
près régulière, elle corr<\spond encore accidentelioment 
avec les autorités suivantes : 

1"^ Les ministres des départements autres que celui 

de la guerre, pour provoquer la marche oula décision 
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d*une affaire particulière, ou pour répondra à des ren^ 

seignements demandés ; 

'2" Les eronoraiix commandant d'autres divisions 
luiiitaireSf pour leur donner avis des mouvements de 
troupe ou pour des affaires relatives à des militaires 
sous leurs ordres ; 

3** Les inspcctonrs cirnoraux, pour leur fournir les 
reuseignements qui leur sont nécessaires et pour le ser- 
vice pendant leurs inspections ; 

4* Les préfets, pour les affaires de sûreté générale et 
pour le recrutement ; 

5" Les procureurs impériaux, pour les affaires mili- 
taires concernant la justice civile; 

ô*" Les archevêques, évôques et autorités religieuses, 
pour les cérémonies publiques, les Te Leum^ etc.; 

7* Enfin les militaires de tous f^rades non eqi^ployés, 
pour demandes et affaires perbomiclies. 

Telles sont les principales autorités i^vec lesquelles 
correspondent les bureaux d'un état-major division- 
naire. Je dis les principales, parce qu'évidemment il 
peut y en avoir d'autres suivant les circonstance^. 

Examinons maintenant la forme sous laquelle on 
leur écrit. 

On emploie ordinairement du papier format tel- 
lière, qui porte dans l'angle àgauchect en haut : 

Telle division militaire ^ 
EtatHTinjor delà division. 

Au-dessous, l'indication du J)ureau auquel appar* 
tient l'affaire traitée. 

Puis au-dessous encore, le numéro d'ordre de la 
lettre. 

La première indication est mise par l'officier; la 
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seconde par le secrétaire, qui copie la lettre sur le re-^- 
gistre de correspondance. 

A hauteur de la première ligne et en marge, on met 
une analyse succincte de l'affaire traitée* 

En haut et à droite de la lettre, se trouve Tindication 
du lieu d*où Ton écrit, avec la date. 

En bas de la lettre, on met la suscription, c'est-à- 
dire rindication de la periiouae à laquelle la lettre est 
adressée. 

Ce sont là les accessoires d*une lettre émanant d'un 
état-major de division territoriale. 

Il y a ensuite des formules pour le commencement 
et la fin de ces lettres. 

L'ensemble de ces formules s'appelle un protocole 
ou un formulaire. Le ministère de la guerre en a un 
très-complet. 

Chaque division a ordinairement le sien. 

Examinons les formules principales. 

Pour commencer les lettres, on met Tindication de 
la personne en vedette ou sur la première ligne, La 
première manière est la plus respectueuse. 

Quand on écrit au ministre, on met en vedette : 
Monsieur le Ministre^ et dans le corps delà lettre, si on 
lui parle à la troisième personne, on dit : Votre Excel- 
lence, 

Il en est de même pour un maréchal. 

Pour les dignitaires ecclésiastiques, évequcs ou ar- 
chevêques, on met : Monseigneur^ et dans le corps de la 
lettre: Votre Emmenée, 

Aux généraux de division : Momieur le Général de 

division ou Mon cher Gâterai . 

Aux généraux de brigade : Mon cher Général ou 
Général, 
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. Aux membres de l'inteudaiice : Monsieur ritUendàiU 
ou Monsieur le Sous-nniendani» ; . 

De même aux autorités civiles, préfets, procureurs 
généraux, etc. 

Telles sont les formules employées pour le commen- 
cement des lettres. 

Pour la fin, il y a trois salutations principales. : , 

Pour les supérieurs, on emploie une formule resr 

pectueuse ; • , . • 

Je suis avec respect, 

Monsieur le Ministre, 
De Votre Excellence, 
le très-humble et très^béissant serviteur, 

ou bien : 

Je vous prie d'ac^réer, 

Monsieur le Maréchal, 
l'expression de mon respect. 

2** Pour les autorités d'un rang égal, par exemple 
un général de division écrivant a un général de divi- 
sion : 

Agréez, Monsieur le Général de division, 
Tassurance de ma haute considération, 

ou bien : 

Agréez, mon cher Général, 
Tassurance de mon affectueuse considération. 
y Enfin, pour les autorités d*un rang inférieur, 

comme un général de division écrivant à un général de 
brigade ; 

Recevez, mon cher Général, Tassurance 
de ma considération très-distinguée 
ou lapins distinguée. 

Pour les ordres, leur forme extérieure est analogue 
à celle des lettres. 
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Ou met en tète et en vedette : Ordre de la division. 
On met au bas : Au quartier général à 

Le général commandant la division militaire. 

Connaissant luaintcnant tout rc (jui est relatif à la 
forme de la correspondance militaire, nous pouvons 
examiner les qualités principales du style que l'on doit 
y employer. 

Le style militaire doit avoir trois qualités princi- 
pales : la clarté, la précision et la correction. 

La clarté est évidemment la première de toutes les 

conditions à remplir. IVmr roblt nir, il faut bien étu- 
dier d'avanco l'affaire que l'on doit traiter; il faut com- 
parer les différents faits qu'elle présente aux prescrip- 
tions des lois, ordonnances ou décisions qui régissent 
la matière : on déduit de cette comparaison, comme 
conséquences, les réponses que Ton doit faire; on se 
fixe sur les idées que l'on veut exprimer et en même 
temps sur l'ordre dans lequel on veut les présenter. 
C'est de ce travail préliminaire que dépend surtout la 
clarté, car Tart de bien écrire n'est autre chose que 
celui de bien penser. Bien concevoir une chose est la 
meilleure manière de l'énoncer clairement. 

La deuxième qualité du style militaire est la préci- 
sion. Celle-ci consiste à ne rien dire d'inutile et à ex- 
primer beaucoup de choses en peu de mots. Pour l'ob- 
tenir, on cherchera les expressions les plus simples, 
les constructions de phrases les plus naturelles. On 
évitera les phrases incidentes et les périodes longues, 
diffuses ou traînantes. On séparera bien les idées au 
moyen de phrases courtes et d'alinéa niultijdiés. Le 
style militaire est volontiers un peu haché, et la préci- 
sion, le laconisme de l'expression, lui donnent à la 
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fois de la fermeté et de l éuergie, quand toutcfoiâ ils 
ne sont pas exagérés et ne nuisent pas à la clarté. 
Enfin, comme troisième condition, le style militaire 

doit avoir la correction, c'est-à-dire qu'il doit être con- 
forme aux rèi^Ies grammaticales. Écrire simplement, 
naturellemeat, ainsi que nous le disions toutà rheure, 
est la meilleure manière d'arriver à la correctian* 

La clarté, la précision et la correction sont donc 
trois qualités indisp<'n.sablès au style nulitairo. Elles 
n'excluent pas évidemment les autres qualités indi- 
quées dans les ouvrages spéciaux, telles que la noblesse, 
l'élégance, l'harmonie, eto. 

Mais les premières de ces qualités sont essentielles. 
Les autres ne sont qu'accessoires. 

Nous terminerons ici l'étude de la forme extérieure 
de la correspondance militaire. 

Dans la leçon suivante, nous allons examiner les dé- 
tails qui en forment le fond. 
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TROISIÈME LEÇON. 



Détails des affaires traitées dans les diiTcrcuis bureaux d'au élai-m^gor 
' divisionnaire. ... 

Principaux états à établir. -^Situations et rapports. 

Uegislres à leuir dans uue division Icrriloriale. 

* < 



I. 

« 

Nous avons vu que toutes les affaires d*une division 

militaire (étaient réparlies entre les différents bureaux 
de son état-major, rjiaqne bureau comprend toutes 
les affaires de môme nature, toutes celles que Ton peut 
ranger dans une même catégorie, toutes celles qui 
dépendent d'une même branche de service. 

Par suite, le travail de chaque bureau est basé sur 
letudu f sur la connaissance d*un certain nombre de 
lois, ordonnances, instructions ministérielles, déci- 
sions ou règlements qui régissent la matière. 

Ces lois, ordonnances et instructions se trouvent 
dans le Journal militaire et dans les archives de la 
division. 

L'officier chargé d'un bureau doit commencer par 
les étudier avec soin; et comme elles sont en grand 

nombre, comme il est souvent obliû^éd'y avoir rcrours, 
comme sa mémoire serait insufTisanle à les retenir, il 
doit, s'il veut remplir convenablement les obligations 
de sa position, se former cequ*on appelle un Répertoire, 
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c'est-à-dire une sorte de table alpliabétique, présen- 
tant la date et lé résumé de toutes les décisions relatives 
aux affaires de son bureau. • 

' Examinons les principales affaires de chaque bureau • 

• Le premier bureait est celui de la correspondance 
^6t^a/tf; il comprend ordinairement : ' > • 

1° Les afPaires politiques , celles qui ont rapport à 
Fordre public, à la police des garnisons, etc.; elles 
sont presque toujours confidentielles. 

2" Les cérémonies publiques , dont on prescrit les 
dispositions et pour lesquelles on prévient les autorités 
civiles. 

• • • • • « 11 \ 

3" Les insi)ocll()iis p^énéraios. Les inspecteurs ^(^no- 
raux donnent avis de leur arrivée; il faut prévenir les 
subdivisions ; il faut de plus prescrire les mouvements 
de troupes qui peuvent être demandés et organiser le 
service pendant les inspections, de manière que chaque 
cur[)s inspecté soit complélemeut libre. 

4*" La levée des scellés. Conformément au décret du 
13 nivôse an le chef d'état^-major . désigne, comme 
nous l'avons vu précédemment, un officier qui doit 
assister à la levée des scellés, Iors(]u'il s'agit d'un 
officier général ou supérieur décédé dans la localité 
et dont les papiers peuvent intéresser l'État. L'officier 
désigné dresse alors un procès-verbal, que l'on trans-, 
met ensuite au ministre avec le dossier des pièces 
trouvées. . , , . 

5" Les mouvements de troupes. Us ne peuvent être 
ordonnés directement par le général que dans le cas 
d'urgence et en en rendant compte immédiatement. En 
temps ordinaire, c'est le ministre qui envoie les itiné- 
raires; le premier bureau les transmet aux corps par^ . 
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les subdivisions, ot prévient en même temps l'inten- 
dant| les préfets, les divisions intéressées, etc. 

6* Les dépêches télégrapliiquos et tout ce qui est 
relatif à leur arrivée, à leur accusé de réception, à 
leur rédaction, à leur envoi, etc. 

7° Les officiers en non-activité. Un officier en non- 
activité, qui vient résider dans une division, doit, à 
son arrivée, se présenter au chef d*état-major. Celui- 
ci tient un registre de ces ()rii( i('r.s, avec l'indication 
de leur résidence. On leur écrit pour la police, pour 
les inspections. On transmet au minfstre leurs de- 
mandes de changement de résidence, et, s'il y a lieu, 
leurs demandes pour aller à Paris. 

8° Le personnel des états-majors. Le premier bureau 
comprend tout ce qui est relatif aux nominations, 
mutations et travaux des officiers du corps d'état- 
major et de l'état-major des places. 

9° Les ordres du jour, qui forment une des parties 
les plus inipurlantcs du service. Il y a des ordres 
généraux et des ordres particuliers. Les premiers sont 
les ordres de Tannée, du corps d*armée ou de la divi- 
sion ; les autres sont des ordres qui s'adressent à des 
individus. 

10** Enfin le premier bureau comprend toutes les 
affaires quine rentrent pas dans les spécialités des autres 
bureaux, comme la discussion des tifj'es de préséance 
de deux autorités rivales, et l'interprétation du décret 
du 24 messidor an xii; ou biiMi «'ncore la prescription 
de mesures sanitaires, relatives à Tinvasion d'une ma- 
ladie épidémique, comme le choléra, etc. 

Le deuxième bureau est celui de la justice militaire. 

Son répertoire est base sur la loi du 4 5 mai 1857, 
relative au nouveau Code de jiustice militaire. 
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Los aiïaims qui ou dupeudeut peuvent se classer de 
la nianièi^e suivante : 

1** La formation des conseils de guerre et les muta- 
tions dans leur personnel* 

Chaque corps, en arrivant dans une division, fournit 
pour la formation dos conseils de guerre une liste des 
olïiciers remplissant les conditions voulues, liste re- 
nouvelée tous les mois. D'après cette liste, le deuxième 
bureau change tous les six mois le président et les six 
juges ([iii composent cliîujue conseil. Il envoie, h cet 
effet, des lettres du nomination et des lettres de ces« 
sation de fonctions. 

Quant aux commissaires impériaux qui font les fonc- 
tions de ministère public, et aux rapporteurs qui font 
les Iniictions de jugos d'inslriiclion, ils sont nommés 
par ie ministre ; ce sont ordinairement des officiers en 
retraite. Quand ce sont des officiers en activité, ils 
sont choisis sur une liste présentée par le général de 
division. 

Lors(|u'il y a dans la division un conseil do révision, 
le deuxième bureau s'occupe de même de la formation 
de son personnel et des mutations qu'il comporte. 

2** Après la formation des conseils, vient la procédure 
devant les tribunaux militaires, qui comprend pour le 
bureau de la justice militaire : 

La réception dos plaintes et la suite à leur donner. 

Lorsqu'une plainte arrive à la division, il y a lieu de 
Texaminer pour la forme et pour le fond. On s'assure 
que tout est conloi tiiL' aux règlements; et, s'il en est 
ainsi, on accuse réception. 

Puis on donne ïordre dinformer au commissaire 
impérial, qui le transmet an rapporteur. Le général 
de division est mattre de refuser Tinformatiou s il lu 
juge convenable. 
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Quand l'alTaire est instruite, le deuxième bureau 
envoie Tordre de mise en jugement et en même temps 
rordre dé convocation pour le conseil de guerre, : 

Le conseil a Heu , le jugement est prononcé et le 
président du conseil renvoie le dossier à la division. 

Le deuxième bureau assure alors l'exécution du 
jugement. Il donne des ordres à cet effet; il indique 
la direction que doit recevoir le condamné; il prévient 
le corps; il rend compte au ministre. Enfin il envoie 
les pièces prescrites par le règlement à l'établissement 
sur lequel on dirige le condamné. Ces pièces sont 
ordinairement au nombre de trois : 
. Un état signalétiqùe ., 

Un folio de punitions , 

Et un état de masse. 

Dans le cas où il n'y aurait pas lieu de donner suite 
à une plainte en conseil de guerre, le deuxième bureau 
envoie une déclaration qù*il n'y a pas lieu d'informer, 

ou bien une ordonnance de non-lieu, s'il y a déjà eu 
information. » . : 

3* Après les conseils de guerre, viennent les conseils 
d'enquête pour les officiers. : > . f . . . 

Ces conséils sont régis par la loi du 49 mai 1834, 
par l'ordonnance du 21 mai 1836, et par les instruc- 
tions ministérielles du 8 novembre 1836, du 27 avril 
1837, et pluâiéurs autres de la môme'annéé. * / . 

Les conseils d'enquêté donnent leiir avis sur la mise 
en réforme des officiers pour inconduite , indignité, 
i'autes contre l'honneur ou la discipline, enfin prolon- 
gation de la non-activité au delà de trois ans; 

11 y a trois sortes de conseils d'énquête : • 

Les conseils de régiment pour lés officiers subal- 
ternct^, dont les membres sont pris dans le corps à tour 
de rôle et par ancienneté ; 
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Les conseils de division pour les offîciers supérieurs, 
officiers d'état-major et officiers sans troupe, dont les 
membres sont pris dans toute la division; 

Enfin les conseils d'enquôte spéciaux pour les of- 
ficiers généraux, dont les membres sont nommés par 
le ministre. 

Pour les conseils d'enquête, il y a un rapport spécial 
qu'il faut examiner. 

Puis on en accuse réception et l'on s'occupe de la 
formation du conseil. 

On transmet le dossier au président, qui le donne 
au rapporteur. 

On fixe le jour et le lieu de la réunion du conseil. 

On donne ayis à l'officier, objet de l'enquête. 

Le conseil a lieu à huis clos. Les membres se pro- 
noncent par oui ou par non. 

Les pièces reviennent ensuite à la division, sont 
vérifiées sous le rapport de la régularité des formes, et 
enfin transmises au ministre, qui prononce. 

4' Ensuite viennent les conseils de discipline, régis 
par les ordonnances ministérielles d'avril 1818 et du 
3 avril lS5i. ils sont destinés à juger dans les corps 
les hommes contre lesquels la discipline ordinaire a 
épuisé tous ses moyens. 

Un conseil de discipline se réunit dans un régiment, 
sur l'ordre du colonel. 

L'avis motivé du conseil est envoyé au général de 
division, qui prononce. 

Le deuxième bureau doit examiner le dossier, signi- 
fier au corps la décision du général, indiquer la direc- 
tion à donner au militaire, transmettre l aiiaire au 
ministre, et enfin envoyer certaines pièces à l'établis- 
sement pénitentiaire par la voie hiérarchique. 

5* Les cassations et suspensions demandées par les 

4 
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chefs de corps arrivent $iu deuxième bureau. On les 

examine et on les transmet au ministre, en se confor- 
mant à Tordonuauce 4u 11 mai 1853» 

# » 

ô*" X«es punitions disciplinaires dépendent du même 
bureau. Lo général de division a le droit d'infliger 
deux mois de prison. On lui demande des augmenta- 
lions, ou bien il les infli^^c de lui-jm^c d*aprèsi*exa- 
men des situatious et rapports. 

7* hem eommuiationa de peine ea dépendeAt égêle- 
ment. Tous les trois mois ou tous les six mois, confor- 
mément aux instructions ministérielles du 28 janvier 
1839 et du 9 mai 1852, lesétablissements pénitentiaires 
dfi kdiviaionadressent au ministe deeélato de grftee. 
Quand le ministre en ««corde, on pré'wni l'établis- 
semeut péailiuitiairo et les corps intéressés. 

8** Ëntin, le 2*" bureau est chargé de la eorrespoQ* 
danee avec les autorités judiciaires* Par exrauple, un 
procureur impérial réclame un miltlaire pour un dé* 

lit antérif'ur à son entrée au service; il y a lieu de 
donner les ordres nécessaires pour le faire remettre 
à la justice civile. 

IjO troisî^me bureau est celui du recrutement. Tou- 
tes les affaires qui en dépendent se rattachent à la loi 
du 21 mars 1832 et aux diverses ordonnances subsé- 
quentes que le Cours d'admiûistratiou de Tlicolc luit 
connaître. 

Nous distinguerons pour ce bureau quatre sortes 
d'affaires principales : 

1" Les appels. Le ministre envoie des instructions ; 
on en accuse réception; ou les transmet aux généraux 
de brigade. — Après les opérations des conseils derc-. 
vision, on fait mettre les jeunes soldats en roQte. ^ 
On transmel les itinéraires. Ou accorde des sursis au- 



Digitize<l by Google 



— 5i — 

dessus de 30 jours. On donne avis aux divisions inté- 
ressées. On rend compte au ministre. 

La libération ot la réforme* Joe géaéralde divisîpii 
signe les congés de libération et de réforme» 

Il y a deux sortes de réforme : 

La réforme n" 1, prononcée aux revues trimes- 
trielles et mu inspections générales d*après des oerti^ 
ficats de visite et de contre-^'visite, et la réforme a* S, 

prononcée par une commission spéciale dedépartemeat 
convoquée sur Tordre du général* 

Les titres de ces congés exigent une comptabilité. 
On tient compte du nombre d'imprimés mis par le 
ministre ii la disposition du général. On enjustille 
l'emploi par des comptes rendus annuels. 

3" La réserve. Elle est spécialement sous les ordres 
des généraux de brigade* Mais la division s'^oceope iré» 
quemment de questions qui la concernent. 

4* Les dépôts de recrutement, qui forment le cadre 
sédentaire de la réserve et pour lesquels il y a des no- 
minations, des mutations, des demandes de retraite, 
des inspections, etc. 

Telles sont les principales aiTaires du troisième bu- 
reau. 

Le quatrième est celui de ïùifmUeric. Los aHaires 
qui en dépendent peuvent se ranger en 8 classes : 

lo Los uomiua lions et promotions. On reçoit du 
ministre les lettres de nominalion. On les transmet 
aux corps. 

V Les permutations. On transmet les demandes au 

ministre après avoir vérifié si elles sont conformes aux 
rèq-lnnonts. On transmet également aux corps les 
ré])onses du miuistre. 

Les changements de eoi^ps, quand ik sont de- 

4. 
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maBdés en dehors des inspections générales ou des 
revues trimestrielles. 

4° Lesdécèsd'ufficiors et les admissions à la retraite. 
On rend compte au ministre des décès. On transmet 
les demandes de retraite. Le général de division signe 
les mémoires de proposition pour la retraite, quand 
ceux-ci sont établis en dehors des inspections géné- - 
raies. Et pour l'emploi vacant, soit par suite de décès, 
soit par suite d'admission à la retraite, le quatrième 
bureau adresse au ministre un bulletin d'emploi va- 
cant. 

5** Les congés et les permissions. Le général les ac- 
corde dans la limite de ses pouvoirs. Quand la durée 
du congé est supérieure à cette limite, le général trans- 
met au ministre un bulletin de demande avec son 
avis. — Si le ministre accorde, on établit un titre de 
congé, le général le signe et on l'envoie au corps après 
inscription faite sur le registre des congés. 11 en est de 
même pour les prolongations. 11 en est de même en- 
core pour les congés de convalescence. Pour ces der- 
niers, on joint à la demande des certificats de visite et 
de contre-visite. 

6* Les nominations d'enfants de troupe. Le corps 
envoie un bulletin de demande. Le quatrième bureau 
vérifie les conditions et transmet au corps la décision 
du général ou du iniiiistre, suivant la catégorie à la- 
quelle appartient l'enfant de troupe. 

T Les nominations aux compagnies d'élite. Le chef 
de corps présente pour un emploi vacant trois can- 
didats dans un tableau spécial. On vérifie les condi- 
tions. Le générai choisit. On inscrit sa décision dans la 
dernière colonne du tableau, 

8* Enfin, après ces sept catégories d'affaires rela- 
tives au personnel de l'infanterie, il y en a une hui- 
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tiome relative au service de larme, à riosiruction, à 
la tenue, aux manœuvres, etc. 

Le cinquième bureau est celui de la cavalerie et des 
remanies. 

Il comporte, quant au personnel et au service de 
l'arme, les mômes catégories d'affaires que le bureau 
de rinfanterie. 

Il faut y ajouter, pour les chevaux, les trois catégo- 
ries suivantes : 

1" La mise au vert. Elle est ordonnée par le général à 
répoque convenable. On adresse au ministre un état 
numérique des chevaux mis au vert, et après le vert 
un rapport sur les résultats obtenus. 

2* Les remontes de la troupe. On reçoit du ministre 
ravis de Tarrivée des chevaux. 

• ' On prévient les subdivisions. Après la réception, on 
rend compte au ministre de la valeur de la remonte. 

3"* Les remontes des officiers. On transmet au mi- 
nistre, après vérification, les demandes de chevaux for- 
mées par les officiers, soit à titre gratuit, soit à titre 
onéreux. On envoie les réponses du ministre. 

Le sixième bureau est celui de Y artillerie. Il com- 
prend, quant au personnel et aux remontes, les mêmes 
affaires que le bureau de la cavalerie. 

Il faut y ajouter, pour le service de Tarme propre- 
ment dit : 

1* L'état-major de l'artillerie, dont les nominations 
et promotions passent par le sixième bureau ; 

2* Les demandes de munitions formées par les corps. 
Elles sont approuvées par le général et transmises à 

l'artillerie ; 

3° Les demandes d'armement qui sont envoyées par 
les corps et que l'on transmet au ministre ; 
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4* Le service deaétabliasements qui dépendent de 
l'artillerie. 

Le septième bureau comprend tontes les affiaires re- 
latives au génie et au casernement. 
Pour les troupes du génie, ce bufeau présente les 

mômes catégories d'affaires que celui de l'infanterie. 

Pour le casernement, il comprend toutes celles qui 
sont relatives à sa répartition, aux réparations, aux 
changements, etc. On correspond alors avec le colonel- 

directeur, avec les subdivisions et enfin avec les pré- 
sidents des commissions de casernement de chaque 
place. 

Le huitième bureau est celui de la getidarmerie. 11 
comprend toutes les affaires qui sont relatives à la sur^ 
veillance que la gendarmerie exerce sur les troupes, 
à la police et à la discipline du corps, enfin à son re- 
crutement. 

Le neuvième et dernier bureau est celui de ïadmi- 
nUtratum, 

Les affaires qui s'y traitent peuvent ôtre divisées en 
quatre catégories : 

i*" Celles qui sont relatives au personnel des corps 
administratifs, c'est-à-dire : 
Aux membres de l'intendanoe ; 
Aux officiers de santé; 

Aux officiers d'administration; 

Et enfin aux troupes d'administration. 

Ces différents corps relèvent du oonimandement 
territorial en ce qui concerne là police et III disci- 
pline. 

Quant aux lettres de service et de nomination, elles 
sont adressées direote&ùient à l'intendant: seulement^ 
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le général reçoit avis ; il le transmet aux subdivisioiis, 
et il met les nominations à l'ordre s'il y a lieu. 

2' Los distributions de vivres, de fourrage, de chauf- 
fage, etc. Le général reçoit des rapports sur ces distri- 
butions. Si elles laissent à désireri il y a lieu de pren-* 
dre des mesures en conséquence. 

3*> Le aei'vico des bôpitauXi que le commandement 
surveille particulièrement aux deux pointa de vue de 
la- salubrité et de la discipline* 

'ï" Enfin les demandes de secours, les demandes 
d'admission aux invalides, les pensions de veuves de 
militaires, etc. 

Telles sont les principales affairés qui sont traitées 
danslesbureauxd'un état-major de division territoriale. 

Chaque all'aire, comme nous l'avons vu précédem- 
ment, doit être étudiée avec soin. Pour cela il faut la 
comparer aux dispositions des ordonnances, règle- 
ments ou instructions qui régissent la matière. 

Ces ordonnances ou instructions forment pour cha- 
que bureau une espèce de code de législation minu- 
taire que nous avons appelé son répertoire. 

Nous avons essayé, dans le travail qui précéda, d'in- 
diquer, pour les bureaux les plus importants, les or- 
donnances principales qui forment la baâe de leur 
répertoire. 

Nous ajouterons, en terminant, que la meilleure ma- 
nière, pour un oUicier d'état-major, de connaître toutes 
les parties du JaurmU miliiaire^ est d'occuper succes- 
sivement les différents bumux de rétafr^major de la 
division. 
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Indépendamment de la correspondance que nous 

▼enons devoir, un état-major territorial fournît encore 
un certain nombre d'états et de situations destinés à 
faire connaître la position des différents services, et 
adressés an commandant supérieur ou au ministre. 

Ces envois ont lieu périodiquement et suivant les 
cas, tous les jours, tous les cinq jours, tous les mois, 
tous les trois mois, tous les six mois, ou enûn tous les 
ans* 

Les principaux de ces états sont : 

!*La situation journalière. On ne l'envoie qu'excep- 
tionnellement et seulement dans le cas d'événements 
graves; 

V Le rapport des cinq jours, relatant d'une manière ' 

succincte le départ, l'arrivée et tous les mouvementsde 
troupes de la division. On y joint le résumé des événe- 
ments un peu importants ; 

3* La situation mensuelle des troupes stationnées 
dans la division ; situation nominative pour les états- 
majors et officiers supérieurs ; numérique pour la 
troupe ; 

4* Un état particulier pour les généraux:, officiers 
d*état>major, membres de l'intendance, officiers de 

rétat-major des places, etc. ; 

5" L'état mensuel des déserteurs et des détenus; 

6° L'état des hommes envoyés aux travaux publics; 

7* L'état des congés temporaires; 

8* L*état des corps de garde ; 

9* L'état des insoumis ; 

10" L'état de moralité des prisons; 

1 i* Les rapports sur les écoles régimentaires ; 
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12* Les rapporte sur les salles de convales- 
cents, etc. 

De ces états, les uns viennent des corps, de la gen- 
darmerie^ de l'intendance, des dépôts de recrutement, 
des places, etc. Xa division les centralise, les vérifie et 
les tonsmet. 

Les autres sont établis par la division elle-même. Ce 
sont généralement les secrétaires qui sont chargés de 
ce travail, mais sous la direction des ofUciers qui sur- 
veillent les étate dépendant de leur bureau. 

Il faut connaître alors les articles du Journal miit" 
^«//•^prescrivant la forme de ces états, ainsi que toutes 
les règles relatives à leur établissement. 

IIL 

On tient dans les bureaux d'un état-major division- 
naire un certain nombre de registres destinés à conser- 
ver la trace de toutes les affaires traitées. 

Les principaux de ces registres sont les suivante : 

1* Les registres de correspondance. 

Il y en a ordinairement trois : 

Un pour la correspondance avec le ministre et 
avec le maréchal commandant supérieur ; 

Un pour la correspondance avec les généraux de bri- 
gade; 

Et enfin un troisième pour la correspondance avec 
les autorités diverses, autres que les supérieurs ou in- 
férieurs directe. 

Chaque registre porte au dos et sur sa couverture 
l'indication de sa destination. Les lettres y sont copiées 
à la suite les unes des autres, avec leur date, leur nu- 
méro d'ordre et dans la marge l'indication des person- 
nes à qui elles sont adressées. 
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n ^ a ènsuite : 

2* Un registre d'ordres divisé en deux parties : Vuné 
pour les ordres de Tautorité supérieure^ I autre pour 
les ordres de la diyition. 

3* Un registre des congés accordés, ail«»eI1iidieaâotl 
des noms, grades, corps, durée, etc. 

4* Un registre confidentiel qui se trouve entre les 
mains du chef d'état-major. 

S* Us tcgistre-catalogae ou livre d'enrèglstrement 
sur lequel le chef d 'état-major inscrit succinctement 
chaque mnfîn le conrrior du jour. 

Un registre ti'I(\i,Taphique pour les dépêches que 
ron adresse par cette voie. 

7« Un registre-contrôle pour Finscription deschevanx 
des officiers d'étai-major. 

Nous connaissons maintenant rensenil)le du service 
des officiers d'état-major dans une division territoriale. 
Nous terminerons en répétant que ce service n'a pas 
de règles positives» que chaqne chef d'état-major l'or- 
ganise comme il Tentend sons sa responsabilité per- 
sonnelle, et que, par suite, les idées quo nous venons 
de présenter se modihent suivant les circonstances. 
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aeiîTeeii csinpagne. <«• Servies scHr. Service de bmsa. 



Il y a éh Fi*ance un certain nombre de divisions ac- 
tives d*mfi^ûterie et de cavalerie qui sont à peu près 
mt le demi-pied do guerre et doUt rorganisatioo est 

permanente. 

Nous avons, par exemple, dans la garde impériale 
deux divisions d'infanterie et une division de cava- 
lerie; 

Dans l'arméede Paris, trotsou quatre divisions d'in- 
fanterie et une division de cavalerie ; 

Dans l'armée de Lyon, trois divisions d'infanterie et 
une division de cavalerie ; 

Il y a de plus une division de cavalerie à Versailles, 
uneautreàLunéville^ et, temporairement, chaque année 
deux ou trois divisions d'infanterie avec une division 
de cavalerici au camp de Châlons. 

Chacime de ces divisions est formée de deiULOUtrois 
brigades; 
Chaque brigade de deux lamenté i 
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Chaque régiment d'infanterie de trois balailious, et 
chaque régiment de cavalerie de quatre escadrons. 

Toutes ces divisionst d'infanterie ou de cavalerie, 
sont commandées par des généraux de division. Cha- 
cun d'eux a près de lui, pour le seconder dans les dé- 
tails ilo son commandement, un état-major, composé 
généralement de la manière suivante : 

Un colonel, ou lieutenant-colonel, chef d'état-major ; 

Un chef d'escadrons, sous-K^hef; 

Deux capital nos adjoints. 

On trouve employés de cette manière aujourd'hui 
environ : 

Une quinzaine de colonels ou lieutenants-colonels ; 
Autant de chefs d'escadrons ; 

Ving^-cinq à trente capitaines. 

Le nombre de ces emplois est donc assez considé- 
rable pour que l'on puisse ranger dans la classe des 
positions générales celle des officiers attachés aux état»' 
majors des divisions actives. 

Nous allons voir les détails de leur service en Texo- 
minant successivement aux deux points de vue du ser- 
vice actif et du travail de bureau. 

Quant au service actif, la division a été organisée 
dans un but d'activité, soit pour compléter l'instruc- 
tion militaire des troupes, soit pour les tenir prêtes à 

entrer en campa^i^ne, soit enfin pour maintenir dans 
Tordre des populations turbulentes. Il y a, par suite, 
de nombreuses prises d'armes, pour les manœuvres 
d'ensemble, pour les promenades militaires, pour les 
revues, pour les alertes, etc. 

Les officiers dont nous nous occupons montent à 
cheval avec leur chef d état-major, et l'acoompagnent 
dans ces diverses circonstances. 
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Dans les manœuvres, ils sont employés au tracé des 
lignes, à la transmission des ordres ; ils peuvent l'être 
encore à commander, soit un bataillon, soit un esca^- 
dron. 

Indépendamment des différentes prises d'armes de 
la division auxquelles ils assistent, ces officiers peu- 
vent avoir encore à visiter des postes, des casernes, 
des hôpitaux. Ils peuvent assister à des distribu- 
tions, etc. 

Le général de division peut enfin les employer à 
faire des reconnaissances de terrain, pour préparer les 
marches militaires et les opérations de guerre que la 
division doit exécuter ou simuler. 

Le service de bureau dans les divisions actives est 
analogue à celui des divisions territoriales : seulement, 
il est simpliUé par la suppression de plusieurs bu- 
reaux et par la diminution du nombre des affaires à 
traiter. 

Ces affaires peuvent être rangées en six catégories 
et former six bureaux, savoir : 

i* Un bureau de correspondance générale; 

2« Un bureau de la justice militaire; 

3° Un bureau du personnel ou de l'arme (infanterie 
ou cavalerie, suivant la nature de la division); 

4* Un bureau de l'artillerie, quand la division a une 
ou deux batteries ; 

5* Un bureau du génie, pour la compagnie du génie, 
s'il y en a une attachée à la division, et, daus tous les 
cas, pour le casernement ; 

6* Ënfin le bureau de l'administration. 

Le service peut être organisé de manière que chaque 
officier ait un ou deux bureaux, ou bien il peut l'être 
de manière que le travail de bureau se fasse par jour. 
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L'officier de jour expédie toutes les affaires. Ca 
dcruier mode est le plus généralement employé, la 
classification en bureaux n'étant paâ aussi uécessaire 
dans une division active que dans une division iom^ 
toriale pour k répartition du travail. 

Les officiers de la division font alors le service par 
vifigt^^atr^ iieures* 

Les principaux états et situations à fournir sont : 
Le rapport journalier; 
Le rapport des cinq jours; 
L'état mensuel des corps delà division. 
A cet état mensuel, on joint : 
Un état des déserteurs ; 
Celui des l^onnaires décédés ; 
Celui des officiers d'état-iq^jor attelés «ux dîff^ 
rents corps de la division j 
L'état des pcioton» hors ra^; 
Celui des musiques; 
Le rapport sanitaire ; 
Le rapport sur les écoles ; 

L'état des mutations dos officiers généraux ou d'état- 
msjor, etc. 

Les registres à tenir sont : 

!<' 1 II registre de correspondance divisé en deux 
parties, Tune pour la correspondance avec le comman- 
dant du corps d'armée, l'autre pour la correspondance 

avec les généraux de brigade ; 

i* Un registre d'ordre; 

3» Un registre des congés, etc. 

Tel est l'ensemble du service des officiers d'état- 
major dans les divisions actives à l'iatérieur, soit dans 

des gaiMi^Qixs, conuuc Paris ou Lyon, ^oit dans dea 
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camps, comme Boulogoet Sathonay, Châious, soUdaa» 
des cantonnements, comme à Tarmée. des Alpes en 
1849. 

C'est ici le lieu de parler des relations qui eustent 
entre les divisions actives et les divisions territoriales, 

relations que doivent connaitrtî les officiei's altacll^s 
aux états-majors des unes et des autres. 

Ces relations sont réglées par Vordonaattce da 
20 septembre 1831^ dont voici le» principales disposi- 
tions. 

Quand une brigade active, isolée et non endivision* 
née, se trouve dans une division territoriale, cette bri** 

gade est sous les ordres du général commandant la 
division territoriale. 

Quand une division active se trouve dans une divi- 
sion territoriale, le général commandant la division 
active, quelle que soit son ancienneté, exécute les or- 
dres du général commandant la division territoriale 
pour l'établissement et le mouvement des troupe s, le 
service à fournir, la police et ladiscipline, en ce qu'elles 
peuvent avoir de relatif à la tranquillité publique. 
Il lui envoie les situations numériques de sa division ; 
il en reçoit les mots d'ordre. Mais il correspond directe- 
ment avec le ministre pour le personnel et l'instruetion 
de la division. 

Enfin, silequartier général d'une division active est 
placé dans la résidence d'un générai de brigade comr 
mandantunesubdivision territoriale, cedernieresIsiMiil 
les ordres du général commandant la division active* 

Dei)uis l'organisation des arrondissements etd'a|)rès 
l'instruction du 9 février lîS.iS. les maréchaux com- 
mandants supérieurs ont aujourd'iuû^us leurs ordres 
touslesgénérauz dedivisioodei'anondissemcwt, qtt*Âla 
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commandent des divisions territoriales ou des divisions 
actives. 

il. 

Nous allons examiner maintenant le service des of- 
ficiers d*état-major attachés aux divers états-majors 
d'une armée active. 

Il y a dans une armée active plusieurs états-majors : 
1" D'*abord rétat-major général : celui qui se trouve 
auprès du général en dief . C'est le plus important et 
le plus nombreux. Il comprend : 

i chef d'état-major générai, ordinairement géné- 
ral de division ; 

1 général de brigade ou 1 colonel, sous-chef; 

1 ou 2 lieutenants-colonels; 

2 ou 3 chefs d'escadrons ; 
6 ou 8 capitaines; 

2" Ensuite viennent les états-majors de corps d'ar- 
mée. Ils comprennent chacun : 

I ^néral de brigade chef d*état-major ; 

1 lieuleaant-colonel, sous-chef; 
i chef d'escadron ; 

3 ou 4 capitaines. 

3' Enfin viennent les états-majors de divisions, soit 
d'infanterie, soit de cavalerie. Chacun d'eux com- 
prend : 

I colonel ou lieutenant-colonel, chef d'étai-major; 

1 chef d'escadron ; 

2 ou 3 capitaines. 

Telle est généralement Torganisation des divers 
états-majors d'une armée active. 
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Quand plusieurs armées sont réunies sous le com- 
mandement d*un souverain , comme en 1813 les ar- 
mées françaises autour de Dresde, comme en 1S59, 
dans la dernière campagne d'Italie, le chef d état- 
major prend alors le nom de major-yènéraL C'est ainsi 
que Ton désignait le prince Berthier en 1813, le ma* 
réchal Vaillant en 1859. 

Et un major général a ordinairement auprès de lui 
un certain nombre (Taides-^ia/ors généraux. En 1813, 
il y eu avait trois. 

Étudions le service des olTiciers employés dans les 
divers états-majors dont nous venons de parler. 

L'ordonnance du 3 mai 1832, modifiée par celles du 
8 avril 1837 et du 9 décembre 1840, détermine ainsi 
leurs fonctions : 

« Dans chaque division, un officier est spécialement 
d chargé de diriger les divers bureaux ; les autres le 
« secondent au besoin, mais sont le plus généralement 
<( employés aux objets généraux du service, tels que 
« les reconnaissances, les levés topographiques, les 
« missions, l'établissement des camps et cantonne- 
« ments, les magasins, les subsistances, les distribua 
» tiens, les parcs, etc. » 

11 est dit plus loin que les distributions d une divi- 
sion se font toujours en présence d'un officier supé- 
rieur d'état-major. 

L'ordonnance ajoute encore : 

(( Un officier d'état-major est spécialement destiné 
« pour commander le grand quartier général. 11 est 
« chargé de tout le logement dans le lieu oii le quar- 
« tier général est établi. Il reconnaît les emplace* 
« ments à occuper par les postes et par les gai des. 11 
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« se concerte avec la gendarmerie pour maintenir au 

« quartier général la police et le bon ordre. » 

Eniiuy on trouve dans l'ordonnance du 3 mai cette 
disposition : 

«Lesofficierssupérieursd'état-majorpeuventf sur la 

« proposition du général divisionnaire, être appelés 
u par le cuiuniandant en chef à remplir par intérim 
« dans les régiments les fonctions de leur grade, » 

En même temps» elle règle leurs relations avec les 
troupes. 

« Agrade égal, dit-elle, les officiers d'état-majoront 
n le commandement sur tous les autres officiers em- 
« ployés dans une même mission qu'eux. Lorsqu'ils 
« sont chargés de diriger une mission ou une recon- 
« naissance, sans avoir le commandement de la troupe, 
« le chef de la troupe et les ofhciers des autres armes 
a doivent se concerter avec eux, pour toutes les dispo- 
« sitions qui peuvent assurer le succès de l'ezpé- 
<i dition. 

<« Un ol licier d'état-major, chargé de la direction ou 
« même du commandement d'une troupe , dans un 
<i poste ou dans une opération , ne peut étendre son 
« autorité au personnel, à Tadministration on à la 

« discipline intérieure de cette troupe. »> 

Essayons de développer ces dispositions de l'ordon- 
nance, en nous reportant au Cours d'art militaire, en 
rappelant les principes des diverses opérations et en 
étudiant le rôle que les officiers d'état-major peuvent 
yjouLT. Nous nous souviendrons ({u'en camjyagne, 
comme à l'intérieur , les généraux et les chefs d'état- 
major sont toujours libres d'organiser le service comme 
ils l'entendent et de le modifier suivant les circon- 
stances. Il n'y a donc pas de règles positives , et les 
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idées que nous allons présenter sur ce sijyet ne seront 

toujourià que des idées générales* 

Le service des officiers d*état->major aux divers états- 

majors d'une armée aclive présente, comme précé- 
demmeut, deux caractères principaux . 11 faut examiner 
leur service actif et leur service de bureau. 
Commençons par le premier. 

Les officiers d*étatr-miyor, attachés aux divers états- 
majors d'une armée active, prennent part à toutes les 

opérations de la guerre. Or, la guerre se résume en trois . 
actes principaux : marcher, camper et combattre. 
Étudions donc le rôle de ces officiers dans les marches^ 
dans les camps et dans les batailles. 

Les marches s'opèrent loin de l'ennemii à sa portée 
ou sous son feu» 

Les marches des deux premières espèces ont lieu 
sur des routes ou sur des chemins. Los marches de la 
troisième ont lieu sur des directions praticables, à 
travers champs, et que nous avons appelées débouchés 
tactiques. 

Dans tous les cas, il faut connaître la hir^eur de ces 
débouchés pour fixer le front dos colonnes, leur lon- 
gueur pour calculer le temps nécessaire à les parcourir, 
leur nature pour déterminer les armes qui doivent 
les suivre. 

Il faut connaître encore les obstacles qui couvriront 
la marche du coté de l'ennemi, ceux que l'on sera 
exposé à rencontrer dans l'intérieur de la marche, les 
ressources que présente la route pour la nourriture 
des hommes et des chevaux, etc. 

Tous ces détails appartiennent au service des offi- 
ciers d'état-major, et leurs reconnaissances^ combinées 

5. 
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avec les renseignements de toute espèce, fournis par 
les voyageurs, les espions, les prisonniers» servent 
à établir Y ouverture de la marche* 

Représentons-nous maintenant l'armée en marche. 

Les colonnes de troupes s'avancent sur plusieurs 
directions parallèles, éloignées les unes des autres de 
trois ou quatre lieues. Dans chaque colonne, les divi- 
sions sont échelonnées à une ou deux heures de dis- 
tance. Le rôle des ufliciers d'état-major consiste alors; 

1<* A guider les colonnes; 

V A jalonner les directions; 

3* A maintenir Tordre dans Tensemble de la marche 

et particulièrement dans les bagages. 

Pour guider les colonnes, il y a un olTicier d'état- 
major à la tète de chacune d''ellcs , accompagnant 
l'extrême avant-garde et donnant la direction. 

Cet officier doit en même temps étudier le pays, 
vérifier les cartes, monter sur lus points élevés pour . 
voir au loin, interroger les voyageurs, les paysans, etc., 
prendre enfin tous les renseignements topographiques 
ou statistiques qui peuvent être utiles à l'armée. 

Dans les défilés, dit le général Thiébaut, il indique 
les passages à droite et à gauche aux officiers et aux 
autres personnes à cheval, il a sous ses ordres cin- 
quante ou soixante travailleurs qui marchent à la tête 
de l'avant-garde et qui sont destinés à réparer la 
route. 

Pour jalonner les directions, deuxième partie du 
rôle des officiers d'état-major dans les marches , on 
emploie des poteaux indicateurs ou de simples perches 
avec des bouchons de paille, ou enfin de petits postes 
qui sont relevés de division en division. Ou place ces 
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divers moyens d'indication aux embranchements de 
chemins et sur les points douteux. 

Pour maintenir l'ordre dans Tensemble de la mar- 
che, les officiers d'otat-major sont envoyés fréquem- 
ment d'une colonne à l'autre, de manière aies tenir 
en communication constante, et de manière que le 
général en chef sache toujours oil prendre chacune 
d'elles. 

Quant aux bagages, ils forment, en dehors des trou- 
pes, des masses considérables d'hommes, de chevaux 
et de voitures. 

Il y a les bagages des officiers, les voitures des di- 
vers quartiers généraux, les parcs de l'artillerie, les 
équipages du train, les convois auxiliaires, les ambu- 
lances, les équipages de ponts, etc. 

il est évident que cette masse A*impedimenta et de 
non-combaltaiits tombera daiis la confusion, si l'étcil- 
major ne s'occupe pas de l'organiser en dilTérents 
groupes, partant à des heures différentes, formant des 
colonnes séparées, suivant plusieurs directions, etc. 

C'est évidemment là une partie fort importante du 
service des officiers d'état-major à la guerre. 

En résumé , pendant les marches , rétat*major 
seconde le commandement , lui sert d'intermédiaire 

avec les troupes et forme une sorte de lien, de cadre 
général qui embrasse l'ensemble de l'opération. 

Après les marches, viennent les camps, cantonne- 
ments et .bivouacs. 

Pour y établir les troupes, il faut des reconnaissances 
préliminaires qui indiquent les emplacements les pins 
favorables et en môme temps les obstacles naturels, 
destinés à couvrir le front et les flancs de Tarmée, les 
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oommiinioations en arrière, les débouchée par lesquels 
peut arriver l'ennemi, etc. 
Ces reconnaissances appartiennent aux officiers 

d'état-niajor. 

Puis vient le tracé du camp, que ces ofiiciers font 
d'après les règles du service en campagne et concur- 
remment avec les officiers du génie. On marque la 

place de chaque r^îment, de chaque bataillon, de 
chaque compagnie et, s'il y a lieu, de chaque tente. 

On indique encore pour chaque division l'emplace- 
ment du quartier général, celui de Tambulance, celui 

du troupeau, etc., etc. 

Une fois le camp tracé, l'officier d etat-major y 
amène la troupe et indique à chacun la place qui lui 
est destinée. 

Pendant le séjour de Tarméc dans les camps ou can- 
tonnements, les officiers d etat-major ont la surveil- 
lance des quartiers généraux. 

A cette position des troupes dans les camps, nous 
rapporterons une partie importante du service d'état- 
major : les nmikms. 

On distingue doux sortes de missions : 

Les missions à l'ennemi. 

Et les missions sur le théâtre d'opérations. 

Les missions à l ennemi ont lieu quand on veut 
établir des communications avec l'ennemi, pour des 
échanges do prisonniers, pour enterrer les morts après 
une affaire, pour un armistice de quelques heures , 
comme cela a eu Heu souvent en Crimée, ou bien pour 
pruj>osoi' une capitulation, comme le comte de Ségur, 
envoyé par Napoléon à Mack en 1805. 

Le général Thiébaut ifecommande, pour ces mis* 
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fiions» de choisir des officiers d'une belle tenue et d'une 
bravoure éprouvée. On les fait accompagner d'un trom- 
pette et de quelques cavaliers d'une tournure militaire, 
intelligents, connaissant autant que possible la langue 
du pays. 

Les missions sur le théâtre d'opf^rations ont pour 
but de porter partout la surveillance du général, dans 
les ambulances, dans les magasins, dans les postes de 
toute espèce. 

Ces missions s'accomplissent à cheval dans les li- 
mites d'une dizaine de lieues. Plus loin, elles ont lieu 
en poste, et il y a ordinairement à chaque quartier 
général une ou deux voitures pour ce service. Aujour- 
d'hui, quand ce sera possible, elles auront lieu par 
chemins de fer. 

Enfin, nous arrivons au rôle que doivent jouer les 
ofûciers d'état-major dans les batailles. Nous allons 
nous les représenter successivement dans les trois 
périodes qu'ofire une batidlle moderne. 

Bans la première période, les officiers d'état-major 
sont chargés de la reconnaissance de l'ennemi ot de 

celle du terrain. 

Us précèdent l'armée. Ils marchent avec les avant- 
gardes. Us cherchent à voir la position de l'adversaire, 
à apprécier le nombre de ses troupes, la manière dont 
elles sont disposées et les points qui paraissent les 
plus avantageux à attaquer. 

Leurs croquis et leurs rapports éclairent les projets 
du général et servetit de bases à son plan de bataille. 

En môme temps, ces officiers reconnaissent la posi- 
tion sur laquelle va se déployer l'armée; puis, lorsipie 
les colonnes arrivent, ils tracent les lignes de l'ordre 
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de bataille el ils veut servir à encadrer le déploie- 
ment. 

Voici comment le général Pelet décrit cette opé- 
ration : 

«Le général on chef, dit-il, a arrAté son plan de 
« bataille; il Ta développé à son chef d' état-major qui 
« est chaigé de disposer les troupes. 

« Celui-ci parcourt la ligne de bataille avec ses aides^ 
a majors généraux , avec les chefs d'état-major des 
« corps d'armée et dos divisions, et avec un nombre 
H d'officiers d'état-major suffisant pour encadrer les 
« divers points. 

41 II juge rapidement les accidents, mesure l'espace 
« à vue , choisit les emplacements convenables aux 
« diverses armes et répartit le terrain à chaque corps 
« d*armée. 11 indique Tordre de formation et donne 
« les directions générales d'attaque et de retraite. Cette 
<f opération, faite au galop sur un front d*une lieue et 
« demie, doit être terminée en moins d'une heure. A 
« mesure que chaque chef d'état-major de corps d'ar- 
« mée reçoit son terrain, il le distribue aux chefs 
« d'état-major des divisions. Ceux-ci placent les ba- 
« taillons au moyen de leurs officiers d'état-major et 
« des adjudants-majors des régiments. 

« Ainsi , l'encadrement de l'armée entière, ployé à 
« tous les accidents du sol, est dessiné par ces divers 
« officiers. En moins de deux heures, une armée 
« considérable doit être par ce système rangée en 
« bataille et prête à combattre. » 

L*état-major forme donc ainsi l'encadrement mobile 
de Tarmée. 

Pendant la deuxième période, c'est-à-dire pendant 

l'ungagemi'nt lui-même , chaque chef d'état-major 
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accompagne son général, pour assurer la transmission 
de ses ordres et en même temps pour être employé par 
lui, soit à placer une batterie, soit à conduire une 
colonne, soit à mener une réserve à la charge. 

En 1796, au passage du Rhin par larmée de Rhin- 
et-Moselle, on voit les trois colonnes d'attaque con- 
duites par trois adjudants généraux : Abattucci, Decaen 
et Bellavène. 

Les autres officiers d'état-major accompagnent le 
général et le chef d'état-major, prêts à se porter par- 
tout où leur présence serait jugée nécessaire. Si le 
général veut faire exécuter à ses troupes quelque grand 
mouvement, avancer ou refuser une aile, marcher en 
avant, changer de front ou battre en retraite, ces 
officiers rayonnent dans toutes les directions. Les uns, 
ce sont particulièrement les aides de camp et les offi- 
ciers d'ordonnance, transmettent les ordres du général ; 
les autres, ce sont particulièrement les adjoints, vont 
guider les colonnes, servir de jalons aux déploiements, 
et, comme nous le disions tout à l'heure, encadrer la 
manœuvre pour les grandes unités, corps d'armée ou 
divisions auxquels ils correspondent. 

Voilà le rôle des officiers d'état-major pendant la 
deuxième période d'un engagement. 

Pendant la troisième période, si l'on est vainqueur, 
ils établissent l'armée dans sa position nouvelle; ils 
sont chargés d'organiser la poursuite, de chercher les 
traces de l'ennemi. 

Si l'on est vaincu, ils doivent organiser la retraite, 
disposer d'avance les réserves pour recueillir les débris 
de l'armée et arrêter la poursuite. Ils doivent préparer 
les débouchés, les ponts, les passages, lis sont chargés 
de veiller à récoulcmout des colonnes de l'artillerie et 
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des bagages. Enfin, leur rôle est très-important dans 
ce moment critique, et en le remplissant bien, ils 
facilitent beaucoup l'opération la plus délicate de la 
guerre. 

Après le service actif de ces officiers, examinons 
leur service de bureau. 

Le général en cbef, les généraux commandant les 
eorpsd'armée, les généraux commandant les divisions, 

entretiennent une correspondjuice journal ièro ; d'abord 
les uns avec les autres, ensuite avec le ministre, avec 
les intendants, les commandants d'artillerie ou du 
génie , enfin avec les chefis des différents services. 

C'est cette correspondance qui fait l'objet du travail 
de bureau dont nous nous occupons. 

L'organisation des bureaux en comporte ordinaire- 
ment huit : 

1" Celui de la correspondance générale, comprenant 
les affaires les plus importantes, lettres chiffrées, cor- 
respondance secrète , espionnage , dépêches télégra- 
phiques, etc; 

2" Le bureau de la justice militaire; 

3* Celui du personnel, qui devient le bureau de 
Tarme dans les divisions ; 

4'GeIuiderartillerie; 

5" Celui du génie; 

0" Celui des mouvements et opérations ; 

T Celui de Tadministration ; 

8* Enfin, le bureau statistique, historique et topo- 
graphique , qui comprend la rédaction du journal 
des opérations , la conservation des cartes , dessins , 
plans, etc. 

Chaque officier adjoint peut avoir un groupe de 



Digitized by 



— 75 — 

deux ou trois bureaux, ou bien, comme dans les di- 
visions actives à l'intérieur, le service peut se faire 

par jour. 

Le premier système est employé à Tétat-major 
général et dans les états-majors de corps d*armée« Le 
second système est employé dans les divisions. 

Dans un état-major de division, compose' de trois 
officiers, il y eu aura un de jour, faisant le travail de 
bureau; un de piquet, ayant son cheval sellé, prêt à 
monter à cheval ; enfin le troisième au repos. L*oflficîer 
de service surveille ordinair(jment les sonneries de la 
division. Il accompagne quelquefois le chef d'état- 
major au rapport qui a lieu tous les matins chez le 
général. Un des ofBciers d'état-major de la division 
est chargé de tout le détail relatif aux chevaux, or- 
donnances, distributions , bons, pensions, etc., sans 
être pour cela dispensé de service. 

Ainsi que je Tai dit, cet officier représente le com- 
mandant du quartier général de la division. > 

Quand il s'agit d'un corps d'armée, comme ce com- 
mandement est beaucoup plus important, Tofficier qui 
en est chargé ne fait pas d'autre service. 

Gomme organisation matérielle, le général Thiébaut 
veut pour chaque chef d'état-major une caisse divisée 

en compartiments et disposée de telle manière qu'on 
s'ouvrant, elle forme une sorte de bureau de travail. 
Chaque officier d'état-major doit avoir également ce 
qui lui est nécessaire pour remplir les fonctions de son 
emploi, et particulièrement des instruments portatifs 
pour les levés expédiés, etc. 

Les situations à fournir dans une armée sont pre- 
scrites par lecommandement de l'armée, qui faitétablir 
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des modèles à cet ^ffet ; elJes sont particulièrement 
destinées à faire connaître les effectifs en les décom- 
posant en présents, combattants, indisponibles, etc. 

Les registres sont toujours ceux indiqués précédem- 
ment ; on y joint un journal des marches et opéra- 
tions. 
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CINQUIÈME LEÇON 



Service des aidesde camp. — Principes généram. 
Aides de camp des fténéfam de brigade commandant des subdiTisîons 
lerritoriales. 

Aides de canip des généraux de brigade conunandant des brigsdes ac- 
tives à 1 intérieur ou en campagne. 
Des revues irime8irielleô.~Époque, objet etdélaili de ces opérations. 



I. 

Les aides de camp sont donnés aux généraux pour 
les aider dans les détails de leurs commandements et 
pour la transmission de leurs ordres. 

D*après l'ordonnance de 1818, les maréchaux de 
France peuvent avoir auprès d'eux, en temps de paix, 
quatre officiers, aides de camp ou officiers d'ordon- 
nance, et en temps de guerre, six. 

Les généraux de division ont droit, en temps de 
paix, à deux aides de camp : un chef d'escadrons et 
un capitaine. En temps de guerre, ils peuvent prendre, 
eu outre, un officier d'ordonnance. 

Les généraux de brigade ont droit, en temps de 
paix, à un aide de camp du grade de capitaine, et en 
temps de guerre, ils prennent, en outre, un omcier 
d'ordonnance. 

On voit assea fréquemment des généraux de bri- 
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gade n'avoir que des officiers d'ordonnance; mais ils 
ne doivent le faire, dit l'instruction ministérielle, qu'à 

doiaut d'officiers d'étuL-major. 

Le service des aides de camp est réservé, en France, 

au cor|)s d'état-major ; chez les puissances étrangères, 
il n'eu est pas de même. 

En Autriche, les aides de camp forment un corps 

particulier, celui des adjudants. 

En Prusse, les aides de camp sont choisis par les 
officiers généraux dans les troupes sous leurs ordres. 
En Russie, le système est mixte. Les «ides de camp 

sont pris en partie dans les troupes, en partie dans le 
corps d'état-major. 

Le systbme qui permet aux généraux de choisir leurs 
aides de camp dans tous les corps offre, pour ces gé- 
néraux, l'avantage d'avoir auprès d'eux des officiers 
qu'ils connaissent mieux, qui sont mieux à leur main, 
avec qui il leur est plus iàcile d'établir des rapports 
d'entière confiance* 

Le système qui limite au corps d'état-major le choix 
des aides de camp ofire l'avantage de metti*e auprès 
des officiers généraux des officiers plus instruits et 
possédant surtout les connaissances spéciales qui sont 
particulièrement nécessaires dans l'exercice de leurs 
fonctions. 

Ce second système, quand il est tempéré dans son 
application, comme en France, semble devoir donner 
les meiUeurs résultats. 

Quoi qu'il en soit, nous distinguerons dëilx dasses 

d'aides de cauip, dont les i'oucLions diffèrent d'une 
manière assez sensible : 
Les aides de camp des généraux de brigade, et les 
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aides de camp des généraux de division, auxquels on 
peut ajouter les aides de camp des maréchaux. 

Les uns et les autres sont nommés par le ministre, 
soit d'office, soit sur la demande des officiers généraux. 

Nous examinerons aujourd'hui le service des aides 
de camp des irénéraux de bi it^ade ; dans la leçon 
suivante, le service des aides de camp des généraux 
de division. Commençons par présenter quelques 
considérations générales qui s'appliquent aux uns et 
aux autres. 

Le service d'aide de camp est un service militaire 

qui n'a rien de personnel. 

L'aide de camp d'un général est attaché à son com- 
mandement et non pas à sa personne. 

Néanmoins, il est évident que ses fonctions, le rap- 
prochant beaucoup et fréquemment du général, de- 
mandent des rapports de confiance et impli(|UL'iiL un 
certain degré d'intimité. Cette intimité est plus ou 
moins grande suivant le caractère et les habitudes du 
générai. Quelle qu'elle soit, un aide de camp doit tou- 
jours entourer son chef des égards et du respect que 
comportent son âge, son grade et ses services mili- 
taires* 

L'aide de camp d'un général est particulièrement 
chargé de la transmission de ses ordres. Parlons donc 

ici de la transmission des ordres ; ce que nous dirons 
sur ce sujet sera applicable au service dos autres 
officiers d'état^major attachés aux divers états-majors, « 
qui en transmettent également, quoique d'une manière 
moins spéciale. 

On peut distinguer deux espèces d'ordres à trans- 
mettre : 
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Sur un champ d« bataille, 

£t surun théâtre d'upératious. 

Sur un champ de bataille, on transmet des ordres 
aux différentes lignes de Tordre de bataille ou bien 
aux troupes des réserves. Les distances à parcourir 
sont généralement de un ou deux kilomètres. De plus, 
les circonstances sont pressantes : ils'agii, par exemple, 
de porter à une réserve de cavalerie l'ordre de charg^cr 
un ennemi ébranle, comme le général Rapp, à Aus- 
terlitz. Un ordre semblable demande, avant tout, de la 
rapidité. 11 faut le porter au galop, en franchissant 
tous les obstacles. 

Sur un théâtre d'opérations, on transmet les ordres 

du général vers des points plus éloignés; par exemple, 
dans une marche stratégique, on transmet les ordres 
du général en chef de la colonne du centre à Tune 
des colonnes des ailes. Les distances à parcourir sont 
de 3, 4, 5 lieues. Il faut, alors, une allure soutenue 
et du fond plutôt que de la rapidité momentanée. Il 
faut, en même temps, de rintelligence dans le choix 
de la direction à prendre. 

Voici un exemple qui le prouve : 

Le 18 juin i815, l'Empereur est en présence de 
l'armée anglaise à Waterloo, avec la coiouae principale 
de Tarmée française. 

Une colonne secondaire sous les ordres du maréchal 
Grouchy est à environ six lieues sur la droite, à Gem- 
^ bloux, à la suite des Prussiens, qui ont été battus à 
' Ligny. 

L'Èmpereur, voulant attaquer les Anglais, cherche à 
rapprocherde lui sa colonne secondaire et à la fairedé- 
boucher sur le flanc de la position de Moni-Saint-Jean. 

Deux ordres sont envoyés à cet effet au uiaréchal. 
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Le premier ne lui parvint pas. 

Le Becond fut confié vers une heure^ au moment où 
s'engageait sérieusement la bataille, à un colonel po- 
lonais, le colonel Zénovitz. Au lieu d'aller au-devant 
du maréchal et de chercher à passer la Dyle aux ponts 
de Limale, de Limeiette, d'Ottignies ou de Moustier, 
ce qui était possible dans l'après-midi du 18 juin, le 
général Excelmans ayant alors dépassé Mont-Saint- 
Guibert avec l'avant-garde du maréchal, le colonel 
Zénovitz revint aux Quatre-Bras, puis se dirigea sur 
Gemblouz par Sombref. 11 fit ainsi 11 lieues au lieu 
de 5. Il mit 6 heures de temps pour remplir sa mis- 
sion. Il n'arriva à destination qu'à 7 heures du soir. 

S'il s'était rendu directement à Mont-Saint-Guibert, il 
pouvait rejoindre le maréchal en 2 heures. La bataille 
aurait eu peut-être un autre résultat* 

Citons encore, comme exemple de transmission 
d'ordres sur un théâtre d'opérations, le colonel Fabvier 
le premier jour de la bataille de Laon, envoyé par le 
maréchal Marmont, d'Athies vers Bergère et Etou- 
velies, pour se mettre en communication avec TEm- 
pereur. Le colonel est escorté par un détachement de 
600 chevaux et 2 pièces de canon. 

Ces exemples montrent ce que nous appelons une 
mission sur le théâtre d'opérations. 

Ils montrent, en môme temps, l'importance qu'il 
faut attacher à la transmission des ordres et aux fonc- 
tions des officiers d'étai-major. 

« Les fautes d'un colonel, dit à ce sujet un officier 

« général russe, voire même celles d'un général de 

« brigade, sont faciles à réparer. Celles d'un officier 

u d'état-major sont le plus souvent irréparables. » 

Les historiens de la campagne de 1849 en Italie at- 

6 
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tribuent la perte de la bataille de Novare à la mauvaise 

organisation de Tétat-majorpiémontais à cette époque. 

Oiielle que soit la nature de l'ordre à transmettre, 
un oi'iicier d'état-major doits attacher, en le recevant, 
à le bien comprendre, à en saisir l'esprit, plutôt que 
la lettre, c'est-à-dire à saisir surtout l'intention dans 
laquelle cet ordre est donné, le moment et les cir- 
constances auxquels il se rapporte. 

11 doit chercher, en le transmettant, à le faire aussi 
clairement,au8si fidèlement, aussi simplement que pos- 
sible. Il assiste ensuite au commencement d'exécution 
et enlin il vient rendre compte au g-énéral. Un officier 
d'état-major n'est donc pas seulement Je porte-voix do 
son générai; il est, pour ainsi dire, son représentant. 

A ce sujet, le général Thiébaut dit qu'il serait à 
désirer que, dans certaines circonstances, un général 
put autoriser sou aide de camp à modilier, en cas de 
besoin, des ordres destinés à des corps éloiji^nés, car 
la face des choses change d'un moment à l'autre; et 
un ordre bon pour un moment peut ne plus l'être pour 
un autre. 

Nous en trouverons un exemple dans le Siècle de 
Louis XI Vy de Voltaire. 

« Torstenson, dit-il, était pag-e de Gustave-Adolphe 
a en 1024. — Le roi, près d'attaquer un corps de Li- 
« thuaniens en Livonie et n'ayant point d'adjudant 
ce auprès de lui, envoya Torstenson porter ses ordres à 
ce un officier général, pour profiter d'un mouvement 
M qu'il vit faire aux ennemis. Torstenson part et re- 
»i vient. Cependant les ennemis avaient changé leur 
« marche. Le roi était désespéré de l'ordre qu'il avait 
« donné : Sire, dît Torstenson, daignez me pardonner ; 
(( voyant les ennemis faire un mouvement contraire, 
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«j'ai donné un ordre contraîre. Le roi ne dit mot; 
« maïs, le soir, ce pa,-e senaDt à table, il le fit sou^ 
« per à côté de lui et lui donna une enseigne aux 
« gardes ; quelques jours après, une compagnie ; 
« ensuite un régiment. Torstenson fut un des plus 
« grands capitaines de l'Europe. » 

Bien entendu, malgré l'exemple ci-dessus, un offi- 
cier d'état-major ne doit jamais prendre sur lui de 
changer un ordre reçu, à moins, comme nous lavons 
dit tout à l'heure, qu'il n'en ait obtenu l'autorisation 
du général et qu'il ne posaède toute sa confiance. 

Indépendamment des ordres transmis par eux- 
mêmes, les aides de camp sont encore chargés fré- 
quemment d'en faire transmettre par des plantons 
et ordonnances. Ce sont ordinairement des ordres 
écrits auxquels il faut assurer une réception rapide. 

On confie alors la dépèche à un planton, cavalier ou 
fantassin; sous-officier, brigadier ou soldat. On lui 
donne en même temps un reçu préparé à l'avance, sur 
lequel on inscrit l'heure du départ et sur Jecpiel la per- 
sonne intéressée doit inscrire l'heure de l'arrivée. On 

s'assure, en même temps, que le porteur est dans une 
tenue convenable et enfin qu'il connaît son itinéraire. 

■ 

Telles sont les considérations relatives à la transmis- 
sion des ordres et à la position d'aide de camp en gé- 
néral. 

Voyons maintenant le service particulier des aides 
de camp des généraux de brigade. 

IL 

Le service des aides de camp des g^énéraux de bri- 
gade peut être examiné sous trois points de vue : 

e. 
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i* Au point de vue du service dans les subdivisions 

territoriales; 

V Au point de vue du service dans les brigades ac- 
tives; 

3* Au point de vue du service dans les revues tri- 
mestrielles. 

Occupons-nous du premier. 

Le service de laide de camp d'un général do bri- 
gade, commandant une subdivision territoriale, se 
divise en service actif et service de bureau. 

Le service actif comprend les prises d'armes, revues, 
manœuvres, marches militaires, etc...., auxquelles 
assiste le général. 

L*aide de camp prend ainsi part à tous les actes de 
la vie militaire de son chef, et, pendant les diverses 
opérations que nous venons d'indiquer, il doit rester 
auprès de lui, pour être à sa disposition, pour prendre 
note de ses observations, pour porter ses ordres, etc. 

Son service actif comprend encore la surveillance 
des gardes, piquets d'escorte, plantons, etc., qui sont 
au quartier général de la subdivision ; 

Puis les cérémonies publiques, où l'aide de camp 
accompagne son général ; 

Enfin les missions particulières qui peuvent lui ùtre 
confiées dans l'étendue de la subdivision. 

Quant au service de bureau, il comprend toutes 
les affaires que nous avons vues traitées dans les 

états-majors de divisions, seulement en proportions 

moindres. 

Le bureau d'un général de subdivision est un état- 
major divisionnaire sur une petite échelle. 
Ce bureau comprend comme personnel : 
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Le général lui-môme, qui se réserve une partie de 
la correspondance; 

L'aide de camp du général; 
Un ou deux secrétaires. 

Ce bureau correspond avec les autorités suivantes : 

r Le général de division, commandant la division 
territoriale; 

2* Les chefs de corps et d'établissemenLià de la sub* 
division ; 

3*" Le sous-intendant ; 

4* Les commandants de place ; 

5* Les commandants des dépôts de recrutement; 

6* Ceux du la gendarmerie ; 

7" Les autorités civiles, préfets, maires; 

S"* Les autorités judiciaires; 

9* Les autorités religieuses, etc. 

Les formes générales de la correspondance sont 

celles qui ont été indiquées précédemment. 

11 y a également des formules consacrées par l'usage 
pour le commencement et la fin des lettres. 

Après la signature, toutes les lettres sont enregis- 
trées et reçoivent un numéro d'ordre. Elles sont mises 
sous enveloppes ou sous bandes, en se conformant au 
tableau des franchises. Ëniin elles sont contrensignées 
et expédiées. 

Ces opérations sont analogues à celles qui ont lieu 
dans une division. 

Les affaires traitées se classent généralement en 
neuf catégories qui correspondent aux neuf bureaux 
que nous avons vus précédemment. Ainsi nous avons : 

r Les all'airesgénérales, politiques et confidentielles, 
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qui sont ordinairement traitées par le général lui- 
môme; 

2° Puis viennent les affaires qui appartiennent à la 
justice militaire. Toutes les plaintes dont nous avons 
parlé dans les leçons précédentes, enconseii de guerre, 
en conseil d'enquête, pour des punitions discipli- 
naires, etc., passent par l'intermédiaire du général 
de brigade (jui vérifie les pièces, en signe quelques- 
unes, donne son avis et. transmet les dossiers ; 

3* Ensuite viennent les affaires qui appartiennent 

au recrutement; elles dépendent d'une manière toute 

spéciale du général snl)divisionnaire. C'est lui qui lait 
la tournée de révision avec le préfet et les autorités 
désignées. C'est lui qui préside à la mise en route des 
jeunes soldats, qui passe la revue de départ, qui orga- 
nise les détachements, qui accorde, s'il y a lieu, des 
sursis de départ ou des changements de destination. 
C'est lui, enfin, qui est chargé de tous les détails de 
rappel d'une classe. 11 est chargé encore de tout ce 
qui concerne la réserve, mariages des jeunes soldats 
qui en font partie, permissions de cliangemeutjî de ré- 
sidences, etc.; 

En quatrième lieu, viennent les affaires de Fin- 
fanterîe, nominations, promotions, permutations des 

officiers, congés, pennibsiuiis pour les officiers et pour 
la troupe, nominations aux compagnies d'élite, enfin, 
prescriptions et instructions relatives au service des 
troupes de l'arme, à leur tenue, àleurs manœuvres, etc. ; 

5" A la suite des afi'aires de l'infant^rit; viennent 
celles de la cavalerie, qui ont avec elles beaucoup 
d'analogie ; 

6* Celles de rartillerie ; 

7* Celles du génie et du casernement; 
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8" Celles de la gendarmerie; ♦ 
9*" Ënfîn, cellesde radministratioiiy qui comprennent 
les demandes de secours « les demandes de pen- 
sions, etc. 

Pour toutes ces affaires, la subdivision est rintornié- 
diairo entre la division et les corps de troupe ou les 
établissements. 

Dans l'exécution du travail, le généra) se réserve 
ordinairement le premier bureau ; son aide de camp 
fait le travail des autres bureaux. 

De sorte que celui-ci est appelé à connaître toutes 
les affaires qui se traitent dans un état-major division- 
naire et que sa position est à un degré moindre celle 
d'un chef d'état-major. 

La subdivision envoie à la division un certain 
nombre d'états et de situations. 

Les principaux sont les suivants : 

V Une situation journalière indiquant i'efl'ectif de 
chaque corps avec les mutations; 

2*" Une situation des cii^q jours servant à rétablis- 
sement de la situation des cinq jours de la division; 

3" Tous les mois, on fait, à la division, l'envoi d'un 
dossier pour chaque corps. 

Ce dossier comprend un certain nombre de pièces 
prescrites par les règlements, et parmi ces pièces, les 
plus importantes sont les suivantes : 

La situation m<'nsn(rlIo du corps établie d'après le 
modèle de la circulaire mimstcrieile du 29 décembre 
1831; 

2* L'état des officiers pouvant être appelés à faire 

partie des conseils de guerre ; 

3° L'élut nominatif de l'oflicier d'état- major attache 
au corps; 
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4' L'éiai des logements et pensions des officiers ; 
5* Le rapport sur les écoles régimentaires, etc. 

La subdivision ajoute à ces dossiers des corps : 

1* Un état nominatif des officiers généraux et d'état- 

major employés dans la subdivision ; 

2** Une situation des garnisons, postes et établis- 
sements: 

3* Un état des insoumis, etc. 

On tient, dans une subdivision comme dans un état- 
major divisionnaire, un certain nombre de registres, 

savoir : 

Un registre de correspondance, ordinairement di- 
visé en deux parties : l'une contenant les lettres adres- 
sées au général de division; Fautre contenant les 
lettres adressées aux corps, établissements et autorités 

inférieures. 

Ensuite vient le registre d'ordres, présentant d'un 
côté les ordres de la division et de l'autre les ordres de 
la subdivision. 

Puis il y a le registre des congés avec les mêmes 

indications que celui de la division. 

Ëûiin, un registre pour les secours, s'il y a lieu, etc. 

111. 

Nous allons voir maintenant le service d'un officier 
d'état-major aide de camp d'un général de brigade» 
commandant une brigade active. 

Le service actif de cet officier consiste surtout en 

prises d'armes, manœuvres, marches militaires. 

Il consiste aussi en reconnaissances précédant ces 
diverses opérations. 
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Enfin, snr le terrain, il comprend le tracé des lignea* 
la tranamiflsion des ordres, etc. 

Quant au service de bureau, le personnel du bureau 
comprend : 

Le général lui-môme ; 
Son aide de camp; 
Un ou deux secrétaires. 

Le général se réserve ordinairement les affaires im- 
portantes, politiques et confidentielles. 

L'aide de camp fait le reste du travail correspon- 
dant aux divers bureaux indiqués précédemment pour 
la division active. Il traite alors toutes les affaires re- 
latives à la justice militaire, à l'arme, aux mouve- 
ment s et opérations, à l'administration; enfin il tient 
le journal historique de la brigade. 

11 n*y a plus dans une brigade active, comme dans 
une subdivision territoriale, de correspondance avec 
les autorités civiles, judiciaires et religieuses ; on ne 
s'occupe plus de recrutement. 

La correspondance est donc très-simplifiée ; elle ne 
s'applique plus qu'aux troupes de la brigade, à leur 
instruction, à leur tenue, à leurs mouvements, au per- 
sonnel des officiers et de la troupe, enfin aux opéra- 
tions militaires. 

Les états et situations à fournir sont : 
1* Une situation journalière des troupes de la bri- 
gade; 

2* Une situation des cinq jours ; 
3*" Des états de fin de mois qui sont généralement 
établis parlescorpsetque la brigade vérifie et transmet. 

Quant aux registres, il y a toujours : 

Un registre de correspondance divisé en deux paru 
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ties : Tune pour le général de division, l'autre pour les 
chefs de corps ; 

Un livre d'ordres, également divisé en deux parties : 
Tune pour les ordres de l'armée, du corps d'armée et 
de la division, l'autre pour les ordres de la brigade. 

IV. 

Terminons cette leçon en commençant l'examen des 
revues périodiques passées par les généraux. 

Les troupes sont passées en revue chaque année par 
des généraux de brigade et par des généraux de divi- 
sion. 

Les premiers passent ordinairement par délégation 
les revues trimestrielles. 
Les seconds passent les inspections générales. 

Les revues trimestrielles ont lieu deux fois par an, 
au mois de janvier et au mois d'avril. Les revues d'oc- 
tobre et de juillet sont supprimées par les inspections 
générales. 

Los roviies trimestrielles ont un double but : 
l** De s'assurer que les ordres laissés par le dernier 
inspecteur général ont été exécutés ; 

2° De débarrasser les corps des hommes el des che- 
vaux impropres au service. 

Examinons successivement les différentes parties 
d'une revue trimestrielle. 

On présente d'abord au général les hommes et les 
chevaux portés pour la réforme. 

Les hommes sont proposés par suite d'infirmités. 
Si les infirmités ont été contractées au service, le gé- 
néral leur accorde un congé de réforme n"* 1, après 
toutefois les avoir fait contre-visiter par les médecins 
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de rhôpital ; et, s*il le juge conveniible, il propose les 
hommes réformés de cette manière pour une gratifi- 
cation une fois payée. 

Quand les infirmités sont antérieures à l'entrée au 
service, le général renvoie devant la commission dé- 
partementale, afin d'obtenir un congé de réforme n"" 2. 

Quant aux chovaiix, le général les examine, prononce 
et prévient l'intendant pour la vente des chevaux ré- 
formés. 

On propose ensuite an général les changements de 

corps. 11 prononce pour les régiments de même arme, 
il transmet au général de division, qui, lui-même, en- 
voie au ministre, pour les changements d'arme. 

Pais on lui adresse les propositions d'admission à 
la retraite, à la non-activité ou à la réforme. 11 les 
transmet également. 

Le général constate reOectif du corps au moyen 
d'une revue passée avec le sous^intendant. 

11 examine les écoles régimentaires et il Hait un 
rapport spécial sur cette partie du service. 

11 voit les chevaux arrivés depuis la dernière inspec- 
tion et il rend compte de son examen. 

Il visite l'hôpital et y accorde des congés de conva- 
lescence. 

Il siirne, s'il y a lieu, un état supplémentaire d'a- 
vancement. 

Enfin il fait un examen rapide de toutes les parties 
du service ; il constate la situation morale et maté- 
rielle du corps ; il s'assure que toutes les observations 
du dernier inspecteur général sont respectées. 

Les résultats de la revue sont envoyés au ministre 
parla voie hiérarchique. Ils forment un dossier com- 
prenant des pièces et états^ dont les principaux sont: 
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L'état des hommes réformés ; 
L'état des congés de convalescence; 
L'état des changements de corps ; 

L'état des chevaux réformés ; 
Le rapport sur les écoles ; 

Le rapport sur robservation des ordres de l'inspec- 
teur général ; rapport divisé en deux parties, présen- 
tant : Tune les observations, l'autre la suite qui leur 
a été donnée. 

Les modèles de ces divers états sont au Journal 
militaire f V semestre de 1838, page 213. 

De plus, on joint au travail les mémoires des diffé- 
rentes propositions auxquelles l'opération a donné 
lieu. 

Tel est l'ensemble d'une revue trimestrielle. Comme 
nous Tavons dit, ces revues sont ordinairement pas- 
sées par les généraux de brigade, soit dans les subdi- 
visions territoriales, soit dans les brigades actives. Ils 

sont délégués à cet effet par les généraux de division 
sous les ordres de qui ils se trouvent, quand toute- 
fois ceux-ci ne les passent pas eux«*mêmes. 

Pendant une revue trimestrielle, l'aide de camp du 
général de brigade accompagne son chef et assiste à 
toutes les opérations de la revue. 

Il prend note des observations et il transmet les 
ordres du général. 

Au bureau, il vérifie toutes les pièces et il éta- 
blit le dossier de chaque corps. 

Nous verrons dans la prochaine leçon les inspec- 
tions générales. Indiquons immédiatement lerAle qu'y 

jouent les généraux de brigade. 

Avant l'inspection générale, le général do brigade 
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sous les ordres duquel se trouve le corps inspecté 

rassemble les pièces et registres prescrits par les in- 
structions. Parmi les registres sont particulièrement le 
registre du personnel et le registre d'ordres. Le géné- 
ral les examine et fait, s*il y a lieu, ses observations. 

Il les remet au général inspecteur au moment de 
son arrivée. 

Pendant l'inspection, le général de brigade est à la 
disposition du général de division, qui peut le délé- 
guer pour voir telle ou telle partie du service. 
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SIXIÈME LEÇON. 



Service des aides d« esap des géaéniii dft divisioD osaunaidsiit des 

divisions territoriales. 
Service des aides de canp des génénuix de division eonmaiidaBldes 

divisions actives* 

Des inspections générales.— Époque, objet eldétaib do ces opérations. 



I. 

La position d'aide de camp d'un général de divi- 
sion est une des cinq positions générales que nous 
avons indiquées. C'est-à-dire qu'il y a toujours un 
nombre assez considérable d'officiers d'état-major 
employés de cette manière. 

Nous allons examiner le service de ces officiers, qui 
se présente sous trois points de vue : 
1" Dans les divisions territoriales ; 

2* Dans les divisions actives ; 

3"* Enfxa au moment des inspections générales. 

Le service des aides de camp des généraux de divi- 
sion commandant des divisions territoriales se divise 
en deux parties: 

i* Le service actif , 

2 Et le service de bureau. 

Le service actif comprend : 

1*» Les revues, prises d'armes, manœuvres, marches 
militaires et toutes les opérations où le général pa- 
rait 4^vant les troupes; 
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2* LeB missions particulières dans Tétendne de la 

division, auprès des généraux de brigade, des pré- 
iets, etc. ; 

3° Les cérémonies et les actes de représantaiion 
dans lesquels le général doit être accompagné; 

4* La surveillance des gardes, des piquets d'es- 
corte et des plantons, (^ui sont plus nombreux que dans 
une subdivision ; 

Les différents rapports qui ont lieu chez le gé- 
néral et auxquels il foit assister son aide de camp, 
dans les limites qu'il juge convenables. C'est une ma- 
nière de lui faire connaître les afi'aires de la division, 
et cette connaissance lui est utile pour les missions 
qu'il peut avoir à remplir; 

6' Enfin laide de camp reçoit toutes les personnes 
qui viennent voir le général autrement que pour af- 
faires personnelles. 

Ce sont là les parties principales du service actif. 

Quant au service de bureau, l'aide de camp du gé- 
néral de division est chargé du cabinei du général. 

Ce cabinet correspond à celui du ministre, quoique 
à un degré inférieur. C'est une espèce de bureau par- 
ticulier, d'état-major intime. 

Gomme personnel, il comprend Taide de camp du 
général et un sous-ofBcier secrétaire. Ce dernier est 
particulièreuu'iit cbargé des copies. 

Les b t très sortant du cabinet portent comme en-téte : 

Telle division militaire» 

Cabinet du général de division. 

Les affaires que Ton y traite sont les suivantes : 
l"" Les affaires confidentielles que le général veut 
se réserver personnellement et qu'il retire du courrier 

du joui', au moment où il le remet au chef d'état-major* 
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2* Vient ensuite la correspondance particulière 
ayant trait à des affaires de service, telles que les ré- 
clamations, les demandes d'appui, de protection, d'in- 
térêt, etc., affaires qui tiennent au grade, à la posi- 
tion, au commandement du général et non pas à sa 
personne; 

3* La partie de la correspondance qui concerne la 
représentation, comme les invitations, la tenue de 
l'hôtel, le mobilier, etc.; 

4* L'étude de questions militaires qui peuvent in- 
téresser le général ; 

5" Quelquefois, enfin, la réception, rouverture et le 
classement des dépêches, quand le général de divi- 
sion juge convenable de réserver ces opérations pour 
son cabinet. 

Comme registre, on tient ordinairement un rostre 

de correspondance divisé en deux parties : l'une sur 
laquelle on copie les lettres adressées aux supérieurs ; 
l'autre pour les lettres adressées à des égaux et à des 
inférieurs. 

Tel est à peu près l'ensemble du service des aides 

de camp des généraux de division commandant des 
divisions territoriales. 

IL 

Pour les aides de camp des généraux de division 
Commandant des divisions actives, leur service actif 
comprend, comme le précédent, les revues, prises 
d'armes et manoBUvres de la division ; 

Les missions particulières et particulièrement les 
reconnaissances destinées à préparer les marches mi- 
litaires ou les opérations de guerre; 

Les cérémonies publiques ; 
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La surveillance des gardes, piquets, plantons et or^ 
donnances ; 

Enfin les aides de camp des généraux commandant 
des divisions actives sont particulièrement employés 
à la transmission des ordres. Nous avons vu pr^é- 
demment tout ce qui est relatif à cette partie du 
service. 

Le service de bureau comprend toujours : 

La partie confidentielle de k correspondance de 

service ; 

La correspondance particulière du général ayant 
trait à son commandement; 
^ Enfin les affaires relatives à la représentation* 

Les aides de camp du général forment toujours son 
cabinet particulier. 

Les lettres qui émanent de ce cabinet ont les mê- 
mes en-tôte que ceux indiqués précédemment. 

L*on s'y sert également d'un registre de correspon- 
dance divisé en deux parties. 

Ajoutons, en terminant, que le service de l'aide de 

camp d'un général de division est le moins défînide 
tous. Il est ce que le général le fait; important ou se- 
condaire, laborieux ou inoccupé. 

fit parmi les positions d'état^major, c'est celle qui 
comporte le moins de règles positives. 

Mais s'il n'y a pas de règles pour le service de ces 
officiers, il y en a pour les inspections générales aux- 
quelles ils sont appelés à prendre part. X^ous allons les 
étudier» 

111. 

Comme nous Tavons vu précédemment, le ministre 

désigne, chaque année, un certain nombre d'officié» 

7 
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généraux de toutes armes qui doivent passer chacun 
l'inspection générale de plusieurs régiments. 

L'ensemble des régiiaents que doit voir un môme 
général forme son arrondissement d'inspection. 

Des instructions ministérielles sont remises aux 
înspecteiiis avec plusieurs caiiiers ou réunions d'états 
imprimés qui constituent le livret d'inspection. 

L'inspecteur général est le représentant du ministre 
auprès des corps. 11 est chargé de contrôler tout ce 
qui a rapport à la tenue, à Finstruction, à la po- 
lice, à la discipline intérieure du corps qu'il inspecte. 
11 arrête, de plus, les travaux de comptabilité et d'ad- 
ministration, tant sous le point de vue des finances 
que sous celui des matières. Enfin, il établit les pro* 
positions pour ravanccment. 

Les travaux d'une inspection générale se divisent en 
trois parties : 

r Les opérations préparatoires; 
2** Le travail des régiments ; 
3** Le travail d'arrondissement. 

Examinons d'abord les opérations préparatoires. 

Certaines parties du livret d'inspection sont en- 
voyées par le ministre directement aux corps. Ceux-(4 
remplissent à l'avance tous Etals, situations^ etCf.» 
qu'il est possible de remplir. 

En même temps, le général de brigade commandant 
la subdivision ou la brigade dans laquelle se trouve 
le corps inspecté, rassemble, comme nous l'avons dit, 
les registres et les pièces diverses qui doivent être re- 
mis à rinspecteur au moment de son arrivée. 

Un officier d'artillerie, accompagné d'un contrôleur 
d'armes, précède d un mois ou deux le général inspec- 
teur, 11 examine toutes les armes du régiment. Il con- 
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state le nombre des armes en bon état, à réparer ou à 

changer, en faisant la distinction des armes en service 
et des armes en magasin. En même temps, il doit don- 
ner son avis sur la manière dont les armes sont entre- 
tenues. Il établit sur ces différents sujets up rapport 
qu*il adresse à Tinspecteur général* Celui-ci en prend 
connaissance et l'ajoute ù. son livret d'inspection en 
renvoyant au ministre. 

Puis, dernière opération préparatoire, Tintendant 
inspecteur administratif arrête provisoirement tous 
les détails de comptabilité et d'administration inté- 
rieure. Ces comptes sont ensuite mis sous les^yeux du 
général inspecteur. L'intendant lui adresse un rapport 
particulier sur l'administration du corps, ainsi que des 
notes sur les officiers proposés pour des emplois de 
comptables ou pour rintcndancc. 

Le rapport de l'intendant .est joint au livret d'inspeo 
tion et envoyé au ministre. 

Ce sont là les opérations préliminaires qui faeilitent 
une inspection générale et qui la précèdent d'un temps 
plus ou moins long, un mois ou deux par exemple. 

Nous y joindrons les avis donnés par l'inspecteur, 
au ministre, aux maréchaux et aux divisions intéres- 
sées, de l'itinéraire qu'il compte suivre. 

Examinons maintenant le travail de régiment. 
L'inspecteur général arrive dans la garnison d*un 
régiment dont il doit passer l'inspection. 
Il reçoit, à son arrivée, les honneurs et visites qui 

lui .sont dus. 

11 commence ensuite son inspection générale qui se 
divise en sept sections, savoir : 
1* La revue d'ensemble ; 

2" L'examen des catégories ; 

7. 
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3* La revue de détail ; 

A" L'examen de l'instruction ; 

5* L'examen de l'administration; 

6"* La visite des établissements militaires ; 

7* Les travaux de clôture et la revue d'honneur. 

Étudioûs successivement chacune de ces opé- 
rations. 

Pour la revue d ensemble^ le général écrit au colonel 
afin de lui en indiquer Fhenre et le lien. Il prévient le 
eouB*intendant militaire, chargé de Tadministration 
du corps, qui doit l accompagner. 

Sur le terrain, le général passe dans les rangs, 
examine la tenue, l'habillement, l'armement, etc 

L'aide de camp prend note des observationsqui sont 
faites sur ces divers objets, de manière à pouvoir les 
mettre plus tard sur le livret d'inspection. 

Le général Tait rompre ensuite à droite les compa- 
gnies ou les escadrons. Il procède à l'appel pour con- 
stater l'effectif* 11 appelle lui-môme les officiers. 11 
fait faire l'appel des sous-officiers et de la troupe par 
le sergent-major ou le maréchal des logis cheL 

11 passe ensuite à la 2* section, V examen des catêgo^ 
ries, 11 les voit ordinairement sur le terrain, à la suite 
de la revue d'ensemble, sauf quelques-unes qu'il ne 
peut voir qu'à l'hôpital. On les lui prépare en colonne 

les unes derrière les autres pendant t^u il fait l'appel 
des dernières compagnies. 

Ces calories sont les suivantes : 

l*" Les sous-ofûciers, caporaux et soldats proposés 
pour la réforme ; 

2* Les hommes proposés pour des congés de con- 
valescence; 
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3" Les militaires réiormés proposés pour uue gra- 
tilicatioa ; 

4** Les recrues, comprenant : les jeunes soldats, les 
engagés Yolontaires, les réengagés, les hommes venus 

(Vautres corps, les hommes venus des péniten- 
ciers, etc.; 

5* Les hommes rentrant de congé ; 

6* Ceux ayant droit à leur libération ; 

7* Ceux qui demandent à se rengager ; 

8° Ceux qui sont proposés pour les vétérans ; 

9* Ceux qui sont proposés pour la gendarmerie ; 

10** Ceux qui sont proposés pour changer de corps ; 

I i* Les sous-officiers et caporaux nommés depuis 
la dernière inspection; 

12*' Les sous-officiers suspendus ou cassés depuis 
la môme époque ; 

13** Les hommes proposés pour les compagnies de 
discipline ; 

14' Les musiciens, les enfants de troupe, les vivan- 
dières, les blanchisseuses; 

1 5" Les officiers proposés pour la retraite ; 

16* Les sousH>fficier8, caporaux et soldats égale- 
ment proposés pour la retraite ; 

17° Les militaires proposés pour les Invalides; 

18* Les oificiers proposés pour la réforme à cause 
d'infirmités incurables; 

19* Les officiers proposés pour la nonnu^tivité, à 
cause d'infirmités temporaires ; 

20* Les officiers proposés pour la réforme par me- 
sure de discipline ; 

21* Les officiers proposés pour la nouHictiirité par 
retrait d'emploi. 

Le général, en passant la revue de ces catégories, 
examine les individus qui lui sont présentés pour voir 
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s'ils remplissent les conditions prescrites par les rè« 
glements. 

Plus tardi au bureau, Taide de camp vérifie les 
pièces qui sont misesà Tappuide chaque proposition. 

L'indication de ces pièces se trouve au Jotirnal nu- 
litaire et en tète de chacun des mémoires du livret 
d'inspection. 

A la suite de la revue des catc^gories, il y a lieu do 
remplir immédiatement ou de faire remplir cliez le 
trésorier les divers états imprimés du livret d inspec- 
tion qui correspondent à cette revue. 

La reme de détail, qui vient ensuite, a Heu ordinai- 
rement au quartier. Les hommes sont dans leurs cham- 
bres et dans diverseus tenues. Cette revue comprend 
Fexamen des livrets, des livres de détail des compa- 
gnies, des masses, des effets d'habillement, de grand 
et de petit équipement, de l'armement, de la tenue 
des chambres, des ordinaires, de la Question du vague- 
mestre, des prisons, des cachots, des écoles régimen- 
taires, des salles d'armes, salles de danse, gymnase, 
terrain de manœuvres, enfin, de l'ensemble du caser- 
nement. 

Dans In cavalerie, c'est ?i cette t^ectinn que se rap- 
porte l'examen des chevaux et tout ce qui s'y rattache. 
Pendant l'opération, l'aide de camp du général prend 
des notes, transmet des ordres et est employé à la vé- 
rification des registres ou des livrets.* 

Le général passe à la 4° section et procède à Vexa" 
mm de t instruction théorique et pratique du régiment. 
Pour l'instruction théorique, il réunit les officiers 

par grade ; il les interroge ou il les lait interroger de- 
vant lui. 
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11 ïaii de même interroger les sous-officiers et les 
caporaux. 

Il visite les écoles et les fait fonctionner devant lui. 

Pour l'instruction pratique, l'inspecteur prescrit des 
manœuvres dont il règle l'ordre et la nature. 11 distri- 
bue des prix aux meilleurs instructeurs. . 

Il fait tirer à la cible et il distribue encore des prix 
aux tireurs les plus adroits. 

Quelquefois, il fait exécuter devant lui certaines 
parties du service en campagne. 

L'examen de l'instruction a ses résultats consignés 
dans les notes des officiers; dans Tinscription dessous- 
officiers et caporaux sur le tableau d'avancement; dans 
les notes adressées au ministre sur rinstruction géné- 
rale des corps de l'arrondissement; enfin dans l'ordre 
laissé au corps par l'inspecteur. L'aide de camp prend 
des notes en vue de ces divers objets. 

La cinquième Bection oomprend Vexamm de tadmi' 

nistration. 

L'inspecteur visite les magasins, les ateliers et les 
archives du corps; il examine les matières premières; 
il compare les effets confectionnés aux modèles eur 
voyés par le ministre. S'il est satisfait de la tenue des 
magasins, il accorde une gratification au sous-officier 
qui en est chargé. 

L'inspecteur réunit ensuite le conseil d'administra- 
tion, vérifie les registres, la caisse et elâtkcompabilité 
de l'exercice* 

L'opération, comme nous l'avons vu, a été préparée 
par l'intendant qui est spécialement chargé d'appro- 
fondir cetexamen*^ 

Le général procède ensuite à la viaile dea bdliimUs 
militaires. 
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Pour chaque place ou pour cliaquc lieu de garnison, 
CCS bâtiments sont les suivants ; 
L'bôpital, 
La prison, 
La numufention, 

Les magasins de fourrage et de chaulTage, 
Enfin les magasins de la place. 

L'inspecteur se fait accompagner, dans cette visite, 
par le sous-intendant et par roffîcier du génie de la 
place. 

Il s'assure de la bonne tenue des établissements. 11 
se fait présenter les registres d'observations des offi- 
ciers de visite. — Il examine les plaintes qui ont eu 
lieu. — 11 prescrit les réparations urgentes du caser- 
nement. 

Enfin, le général passe à la septième section, c'est- 
à-dire aux travaux de clôture et à la revue Aoymtir. 

Les travaux de clôture comprennent : 

1° Les réclaiiiutions. — Le général reçoit tous les 
militaires qui veulent lui parler. Il n'admet, bien en- 
tendu, que les réclamations individuelles. Ordinai- 
rement il fait venir tous les officiers succesrivement, 
•qu'ils aient ou non à réclamer. C'est un moyen de les 
mieux apprécier, et, en mcme temps, de connaître la 
situation morale du corps d'officiers ; 

2* Les permutations. — Le général s'informe des mo- 
tifs avant d'y donner suite; 

3* Les démissions. — ^Le général s'informe 4^1ement 
des motifs. Il s'assure que la demande est faite suivant 
les formes prescrites ; 

4* Les notes des officiers. — Elles résultent de 
l'examen que le général vient d'en faire. Elles doivent 
être écrites entièrement de sa main. Parmi ces notes, 
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il y on a qui intéressent les officiers d ela^major déta« 
chés dans les r^iments. Ces notes sont portées sur le 
rapport particulier établi pour chacun de ces officiers ; 

ly° L'inspecteur arrête ensuite le tableau d'avance- 
ment pour les sous-officiers et caporaux. Ce tableau, 
établi par le colonel et approuvé par rinspecteur, sert 
à faire les nominations de Tannée. 

6' Vient ensuite l'avancement des officiers. Le mi- 
nistre règle, chaque année, le nombre des officiers de 
chaque grade qfd doivent être proposés pour le grade 
supérieur. 

Le colonel propose au général un nombre de can- 
didats plus considérable que le nombre définitif, par 
exemple» un nombre double ou triple. Le général 
choisit parmi les candidats du chef de corps. 

Pour les grades subalternes, le travail a lieu par 
ros^iment. Pour les grades supérieurs, le travail a lieu 
par arrondissement. 

Quand le général a arrêté son choix, c'est ordinai- 
rement son aidede camp qui remplit les tableaux d'in* 
spection , qui classe les mémoires de proposition 
avec les pièces à l'appui, qui s'assure enfin que toutes 
les conditions réglementaires sont bien remplies. 

11 met de côté et il classe avec soin toutes les pro- 
positions relatives au travail d'arrondissement* 

7* Ensuite viennent les propositions pour les fonc- 
tions spéciales qui forment une cat^orie à part* 

Ces fonctions sont celles : 

D'adj udant-major , 
De trésorier, 

De capitaine d'habillement. 
D'adjoint au trésorier. 

Et de porte-drapeau. 
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8' Puis il y a encore d autres propositions spéciales, 
savoir : 

Pour la garde impériale; 

Pour l'atlmission aux Écoles mîlîtaîre»| 

Pour le concours à l'École d'état-major; 

Pour rintendance ; 

Pour l'École de cavalerie; 

Pour les vétérans; 

Pour la gendarmerie; 

Pour les dépôts de recrutement; 

Pour le service des places ; 

Pour le servioe des remontes ; 

1^ t c • ^ c to • • • • 

9"" Ënûn, viennent les propositions pour l'admission 
ou Tavancement dans Tordre de la Légion d*honneur. 
Le nombre de ces propositions est réglé d'avance par 

le ministre et proportionné au nombre des candidats. 

Toutes ces propositions, quand elles ont été arrêtées 
par le général, comportent leur inscription sur le livret 
d'inspection, avec des mémoires de proposition à 

Tappui. 

Tels sont les travaux de clôture d'une inspection 
générale et pour la terminer entièrement, le général 
fait rassembler le régiment pour la revue d'honneur. 

La revue d'honneur a lieu en grande tenue. L'in- 
specteur fait manœuvrer une dernière fois et défiler 
devant lui. 11 autorise la distribution d'une ration de 
vin, et il laisse au corps un ordre du jour, dans lequel, 
passant successivement en revue les dififérentes parties 
du service, il consigue ses observations sur chacune 
d'elles. 

L'inspection générale du régiment est alors ter- 
minée. 
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Le résultat du travail, compronant trois livrets, avec 
les loftres, rapports et propositions particulières que 
le général juge convenable d*y joindre est envoyé an 
ministre par l'intermédiaire du maréchal commandant 

supérieur. 

L'établissement de ces livrets, comme nous l'avons 
dit précédemment, est fait, en partie, par le général 
lui-même, en partie par son aide de camp, enfin, en 
partie dans les bureaux du trésorier. 

Voilà le travail d'inspection générale d'un régi* 
ment. 

On voit ainsi, successivement, tous les régiments 
de Tarrondissement. 

Puis, quand cette tournée est finie, on procède au 
travail d'arrondissement. 

Le travail d'arrondissement forme la troisième 
partie d'une inspection générale. 
Ce travail comprend d'abord : 

1° Les propositions pour ravancemcnt aux grades 
de chei de bataillon, de lieutenant-colonel et de co- 
lonel. 

2** Les propositions pour officiers et commandeurs 
de la Légion d'honneur. 

Ces deux espèces de propositions portent sur l'en- 
semble des corps de l'arrondissement. 

De plus, le général inspecteur désigne au ministre 
celui des colonels de son arrondissementqui lui paraît 

le plus propre à devenir général de brigade. 

Après les propositions, le travail d'arrondissement 
comporte des rapports généraux sur les diverses parties 
du service : habillement, armement, discipline, in- 
struction, etc., on les considérant au point de vue de 
l'ensemble des corps de l'arroudissemeut. 
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Les élémeats de ces divers travauZt propositions et 
rapports, sont, comme nous l'avons vu, rassemblés 

au fur et à inebure que l'on voit les régiments. 

Tel est renscmble d'une inspection générale. 

Depuis la création des arrondissements, chaque 
maréchal réunit les inspecteurs généraux de son arron- 
dissement et dresse avec eux les listes préparatoires 

des candidats aux grades supérieurs. Enfin, les maré- 
chaux, réunis à Paris en comité, statuent en dernier 
ressort sur les diverses propositions» 
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SEPTIÈME LEÇON. 

Dépdide laguene.» Sod Uttorique. SonoifaBitalian. ^ Tnvanz 
des ofliciers qui y soDl atlaeh^ 

Positions particulières que peuvent occuper les oflîciers du corps 
d'éui-major. — Ministère de la guerre. — École d'application. — 
Place de Paris.— Amliassades, etc. 



I. 

Nous pouvons considérer comme une position gé- 
nérale, ceUeiTailaché au Dépôt de la (jucrre, en raison 
du grandnombre d'officiers d'état-major qui» ea temps 
ordinaire, sont employés de cette manière* 

Avant de parler du service de ces officiers, nous al- 
lons jeter un coup d'œil sur l'historique et sur l'orga- 
nisationdu Dépôt. 

Sous l'ancienne monarchie , du moins avant 
Louis X1V« chaque ministre avait ses bureaux chez 
lui, de sorte qu'à sa retraite ou à sa mort ses papiers 

s'égaraient ou restaient ignorés sans qu'on songeât à 

les réunir. 

Sully cependant, sous Henri IV, recueille toutes les 
pièces qui lui ont servi à rég^ariser le service de son 
ministère. 

Cet exemple est suivi, en 1688, par le marquis de 
Louvois, qui organise dans son hôtel un premier Dé- 
pôt de la pierre, en bissnt réunir et classer toute sa 
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correspondance avec le roi, avec les généraux, avec 
les intendants de provinces ou d'armées. 
Aprbs la mort de Louvois en 1691, le Dépôt est 

transporté à Versailles, mais il est relégué dans les 
greniers du château et il perd l'importance que lui 
avait donnée le grand ministre. 

Sous Louis XV, le Dépôts de la guerre est placé aux 
Invalides. ''î» 

Indépendamment de la correspondance -'^ministé- 
rielle, il reçoit encore les plans de campagne, îc/s des- 
sins, cartes et mémoires relatifs aux opérations. Il 
reçoit aussi les travaux des ingénieurs géographes et 
parmi ceux de cette époqne, on en trouve de très-re- 
marquables exécutés sur la guerre de Sept ans. 

En 1754, le maréchal de Maillebois est le premier 
directeur du Dépôt de la guerre. Et cette nomination 
est un signe évid^t de l'importance que prend cet 
établissement. 

En 1758, le maréchal de Belle-Isle fait construire 
à Versailles un hôtel de la guerre. Il y place le Dépôt 
'qni vient 8*y installer aussitôt après l'achèvement des 
travaux. 

En 17G0, le maréchal de Bellc-Isie place à la téte 
du Dépôt le général de Vault qui entreprend la rédac- 
tion des campagnes d'après les pièces originales^ 

M. de VauH commence son travaO à la guerre de 
1671 et il le continue pendant une période de 30 ans, 
La partie la plus intéressante de cette œuvre qui com- 
prend 1 25 volumesi est celle qui e^t relative à In guerre 
de la succession d'Espagne. 

M. de Vault s'occupe en même temps du classement 
des mwwum archives^ commençant à l'année 1677, se 
terminant en 1 763 et formant i 250 volumes. 
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En i 7©0, M. deVatilt a pour Buccesseur comme direc- 
teur du Dépôt de la guerre le crénéral Mathieu Dumas 
alors aide-maréchal des logis et qui joua plus tard un 
rAleaaaes considérable dans les états-miyora de l'Ëin- 
pire. 

Eu 1791, au commencement de la Révolution, le 
Dépôt chang"e encore une fois de place et de Versailles 
revient à Paris, comme tout ce qui appartenait au 
GouvemeTnent. Malgré les mauvaises eonditions au 
milieu desquelles s'effectue ce transport, on conserve 
cependant la plus grande partie des archives. 

Le Dépôt contenait alors : 

La correspondance des généraux et des ministres 
pendant les diverses guerres depuis 1688; 

Les détails des mouvements des années ; 

Les reconnaissances des pays où avaient eu lieu les 
opérations, avec des mémoires descriptifs à l'appui; 

Le précis historique des campagnes de la fin du 
1 V siècle et de celles du 1 8' ; 

La collection des cartes frontières i 

La collection des principales cartes de toutes les par- 
ties de l'Europe ; 

Les dessins à la main des eamps^ batailles et mou» 
vements d'armées; 

Enfin, la collection des plains et mémoires composés 
par les officiers d'état-major. 

Telles sont encore aujourd'hui, comme nous le ver- 
rons plus tard, les richesses du Dépôt. 

A la même époque, toujours sous Louis XVI, l'or- 
donnance du 2 avril 1792 trace ainsi les fonctions ha- 
bituelles du directeur du Dépôt de la guerre, 

i** Il doit analyser les mémoires militaires, ainsi 
queles plana, capteset reconnaissances exiataniau Dépôt 
de la guerre sur chaque partie des côtes ou frontières; 



— 112 — 

2* 11 doit indiquer les pièces qu'il conviendrait de 

refaire ou de vérifier, ainsi que les parties qui restent 
à exécuter sur les différentes frontières ; 

3* Il est chargé de calculer«80us les relations mili- 
taires, les avantages et les inconvénients de tous les 

cliangements de limites à accorder ou à proposer aux 
puissances étrangères en les combinant avec le comité 
des fortifications; 

4* 11 doit développer les vues militaires sur l'ouver- 
ture des routes, la direction des canaux, l'emplace- 
ment des ponts pour les rendre utiles ou les empêcher 
d'être nuisibles aux dispositions de défense dont le 
pays est susceptible ; 

5" Il doit encore classer toutes les pièces dans l'ordre 
le plus propre à l'instruction militaire ; 

6* Ënfin, il doit fournir au ministre tous les rensei- 
gnements militaires dont il peut avoir besoin. 

En i793, au milieu de Fanarchie universelle, le 

Dépôt fut presque abandonné. Cependant, dans le 
courant de la même année, les opérations militaires 
devenant chaque jour plus importantes, Garnot recréa 
pour ainsi dire le Dépôt, en formant un cabinet topo- 
graphique particulier qui fournit aux armées les do- 
cuments qui leur étaieut nécessaires. 

En 1795, sous le Directoire, nous voyons à la tête 

du Dépôt de la guerre le général Dupont; 

En 1797, le général Ernouf, ancien chef d'état- 
major de Jourdan à l'armée de Sambre-et-Meuse ; 

En 1799, le général Meunier; 
Sous le Consulat, en ISOO, le général Glarke, qui 
fut plus tard duc de Feitre et ministre de la guerre; 

En 1801,1e général Andréossy; 
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En i803» le général Samson, qui y reste jusquen 
i812. 

Le colonel Muriel lui succède, et enfin nous y trou- 
Tons le général Bâcler d*Albe, qui achève la période 
impériale. 

Pendant cette période, le Dépôt s'occupa particu- 
lièrement de fournir à l'Empereur et aux diverses ar- 
mées actives les plans et cartes qui pouvaient leur 
ôtre utiles* 

De plus, l'Empereur avait auprès de lui un cabinet 

topographique particulier à la tôte duquel était le gé- 
néral Bâcler d'Albe, qui y resta jusqu^à son entrée au 
Dépôt de la guerre. 

Le classement des documents et archives, qui avait 
été interrompu une première fois par la Révolution, le 
fut de nouveau sous l'Empire, après avoir été repris 
un instant sous le Consulat. 

Ce travail, qui est terminé aujourd'hui, n'a été sé- 
rieusement recommencé qu'en 1830. 

Nous arrivons maintenant aux différentes organisa- 
tions modernes du Dépôt. 

Ën 18J5, au moment de la Restauration, nous 
voyons comme directeur du Dépôt le marquis de La- 
rochefoucauld. 

Le général d'Ecquevilly lui succède. 

ËQ 1817, la direction du Dépôt est supprimée et 
rattachée à celle de l'artillerie et du génie au minis-* 
tère de la guerre. 

En 1822, la direction est rétablie et confiée au gê^ 
néral Guilleminot. 

Une ordonnance du 31 janvier 1822 fixe ainsi l'or* 
ganisaliou du Dépôt : 

s 
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11 y a trois sections : 

r La section historique, qui estcharf;é(> i\v la recher- 
che et de la classificatioQ des matériaux historiques, 
de la rédaction des opérations militairesi de la ka- 
duction des ouvrages étrangers, de l'analyse des ou- 
vrages français, des extraits des productions les plus 
intéressantes ; 

T La 2* section, qui est chargée des opérations 
géodésiques et topographiques, de la gravure et des 
mémoires descriptifs; 

3" La 3" section, qui est chargée de l'administration, 
de la comptabilité et de la conservation des collections. 

Le 24 mars 1820, on crée une nouvelle section, 
oelle de statistique, comprenant la statistique inté- 
rieure et la statistique étrangère. 

En 1830, le général Pelet fut placé à la tète du Dé- 
pôt. Il lui donna une nouvelle organisation et créa 
cinq sections, savoir : 

Celle de géodésie, comprenant la carte de France et 
la centralisation ; 

Celle des travaux intérieurs, du dessin et de la 
gravure ; 

Celle de l'historique et des archives; 

Celle de statistique et des travaux annuels; 

Enfin la section de radministration. 

Cette or^^anisation subsista jusqu'en 1845. A cette 
époque, le Dépôt, qui jusque-là s'administrait sépa- 
rément, rentra dans l'administration centrale de la 
guerre et perdit par suite sa 5* section. 

Enfin, en 1856, le décret du 19 septembre a ap- 
porté une nouvelle et dernière luodification dans l'or- 
ganisation du Dépôt. 
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11 n'y a plus maintenant que deux sectionB. 

La première comprend tous les travaux relatifs à la 

ji'éodesie, à la typographie, au dessin et à la gravure 
de la carte de France. Elle est chargée en même temps 
de la rédaction de la partie scientifique du mémorial 
de la guerre; enfin elle comprend radminiatvation, la 
comptabilité et les cartes de fond du DépAt. 

La 2" section comprend les travaux historiques et 
statistiques ; la rédaction des opérations militaires de- 
puis 1792; la partie historique du mémorial ; l'histoire 
des régiments depuis leur création ; enfin la biblio- 
thèque et les archives. 

Chaque section comprend deux subdivisions. 

Les chefs de section sont choisis parmi les colonels 
ou lieutenants-colonels du corps d'état-miyor en acti-- 
vité de service. Ils dirigent spécialement la première 
subdivision de leur section. 

Un officier supérieur d etat-major eu retraite peut 
être placé sous leurs ordres à la tête de la 2' subdi- 
vision. 

Un certain nombre de chefs d*escadron ou de ca- 
pitaines en activité sont employés dans Tune et dans 
l'autre s( ction à des travaux géodésiques, topographi- 
ques, historiques ou statistiques. 

Tel est rhîstorique du Dépôt de la guerre et l'en- 
semble de son organisation actuelle. 

Quant à son matériel, il présente le tableau suivant: 
1** il y a des archives historiques, commençant à la 
fin du règne de Louis XIII et se continuant sans in- 
terruption jusqu'à la guerre d'Italie. Ces arcliivrs 
comprennent des lettres écrites par les souverains, 
par les ministres, par les généraux, par les intendants 
d'armées et de provinces, par les ambassadeurs, etc. 

S. 
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£Ues ont été divisées en cinq séries : 
La première série Gommence à la fin du règne de 
Louis X[n et Ta jusqu'à la Révolution de 1789. 

La deuxième comprend la période républicaine de 
1789 à 1802. 
La troisième correspond à l'£mpire, de 1803 à 1815. 
La quatrième correspondàla Restauration, de 1815 

à 1830. 

£t enfin la cinquième va de 1830 à Tépoque ac- 
tuelle. 

Ces archives se oompôsent de 800,000 pièces et de 
5,000 registres ou volumes. 

11 y a, ensuite, des Mémoires historiques manus- 
crits au nombre de 1000 environ; 

Des documents de statistique au nombre d a peu 
près 15,000; 

Des cartes et des plans, formant environ i30»000 
feuilles. 

La bibliothèque comprend 28,000 volumes classés 

en 12 subdivisions. 

Enfin, il faut ajouter à ce cat^iloguc un grand 
nombre de planches de cuivre gravées, de pierres 
lithographiques, d'instruments de géodésie et de to- 
pographie. 

Connaissant maintenant ce qu*est le Dépôt de la 
guerre et son historique, nous allons voir le service 

(les officiers qui y sont attachés. 

Les officiers attachés au Dépôt peuvent être em- 
ployés à Tune ou Tautre des 2 sections qui ont été in- 
diquées précédemment. 

Ceux qui sont attachés à la première section s'oc- 
cupent de travauJi géodésiques et topographiques. 
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Les autres s'occupent de travaux historiques et sta- 
tistiques. 

Ce sont les premiers qui ont fait et qui font encore 
en ce moment la carte de Frenee. 

Pour la géodésie, les officiers qui y étaient employés 

passaient six ou huit mois sur le terrain à faire des 
observations, et six ou quatre mois à Paris à faire le 
calcul de leurs points trigonométriques» 

Pour la topographie, les officiers qui y sont em- 
ployés passent 6 ou 8 mois sur le terrain pour les levées 
et 6 ou 4 mois à Paris pour la mise au net de leurs 
travaux. 

La carte de France a été commencée en 1818. 

On a fait d'abord une triangulation de premier or- 
dre, en s'appuyant sur une base qui avait été mesu- 
rée près de Meluu par l'astronome Delambre» 

Le premier réseau de triangles, partant des environs 
de Melun, s*est étendu de Brest à Strasbourg. 

Puis on a tracé d'autres réseaux perpendiculaires, 
suivant les méridiennes de Strasbourg, de Mézières et 
de Bayeux ; ensuite on en a tracé suivant les paral- 
lèles d'Amiens, de Bourges, de Glermont, de Rodez et 
des Pyrénées. 

Enfin ou a rempli les espaces laissés vides entre 
ces grandes chaînes de triang-Ies. ♦ 

Telle a été la marche de la triangulation de premier 
ordre. Les triangles employés avaient 40 kiL de côté 
en moyenne. 

La triangulation de deuxième ordre, dont les côtés 
avaient de 15 à 20 kil., a fourni ensuite les points 
de départ de la topographie. 

Celle-ci a eu lieu successivement au j^—, au 
et enfin au j;^. 

Le travail d'un officier est de 2Ô à 30 lieues carrées 
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à peu près : 26 lieues dans la montagne , 30 lieues 
dans la plaine. 

La géodésie de premier ordre, commencée en 1818, 
a été terminée en 1845. 

La géodésie de deuxième ordre, commencée aussi 
en 1818, a été terminée en 18 j i. 

La topographie, commencée toujours à la môme épo- 
que, 1818, continue encore en ce moment. 

La carte de France, en 1852, devait comprendre 
257 feuilles. Il en restait i'ô à lever. Il y en avait 170 
publiées. Les autres étaient à la gravure. 

On pensait que la carte pouvait être achevée eu 
1868, ayant demandé pour son exécution une période 
de 50 ans. 

Mais rannexion de ÎNice et de la Savoie, en as^ran- 
dissant le teiritoire de la France, est venue augmenter 
le travail de la carte et reculer le terme de son exécu- 
tion. 

Quoi qu'il en soit, nous connaissons maintenant 

d'une inaiiinre sommaire le service des ofiioiers atta- 
chés à la 1" section du Dépôt. 

Quant à ceux attachés à la 2' section, ils s'occupent 
de travaux historiques et statistiques, — Us fournissent 
au ministre les renseiurnements dont il a besoin; ils 
rédigent des mémoires militaires d'après les docu- 
ments officiels ; ils traduisent les ouvrages étrangers 
qui présentent de l'importance ; ils ont publié en 1860 
l'atlas de la guerre de Crimée; ils en publieront pro- 
bablement un second pour la guerre d'Italie. 

IL 

Nous avons terminé l'examen des cinq positions 
générales que peuvent occuper les officiers d'état- 
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tions particulières, c'est-à-dire sur les positions qu'oc- 
cupe seulement un petit nombre d'entre eux. 

Ces positions sont les suivantes : 

Celles qu'ofl'rent les maisons militaires de TEm- 
pereur et des princes; 

2* Celles qu^offire le ministère de la guerre; 

3* Celles de l'école d'état-major ; 

4" Celles de la place de Paris ; 

5" Celles qu'offrent les ambassades ; 

6* Enfin quelques positions accidentelles dont nous 
parlerons pour mémoire. 

Passons rapidement en revue ces diverses positions 
ou ces différents emplois. 

Le souverain de 1 État et les princes de sa famille 
ont toujours auprès d'eux un certain nombre d'offi- 
ciers d*état-major qui remplissent les fonctions d'aides 

de camp ou d'officiers d'ordonnance. C'est ce que l'on 
voit en ce moment dans tous les États de l'Europe. 

Au ministère de la guerre, on trouve un certain 
nombre d'officiers d'état-major. 

Les uns sont attachés à l'état-major particulier du 
ministre, comme ses aides de camp ou ses officiers 
d'ordonnance. 

D'autres sont attachés à son cabinet, chargés d'ou- 
vrir et de classer les dépêches , de traiter les affaires 
secrètes et confidentielles, de recevoir les personnes 
qui viennent parler an ministre d'affaires de service. 
Quelques-uns sont à la direction du personnel. D'au- 
tres enfin sont employés au ministère, comme secré- 
taires des comités de l'infanterie, de la cavalerie, de 
l'état- major et de la gendarmerie. 
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Les comités de rariilierie et du génie ont pour se- 
crétaires des officiers de ces deux armes. 

Apivs lo ministère de la guerrCi vient l'écule d e- 
tat^major. 

Cette école, comme nousTavons dit précédemment, 
a pour objet d*assurer If» rc^crutement du corps d'état- 
major. C'est par des écoles analogues que se recru- 
tent toutes les armes spéciales et tous les services 
spéciaux : ainsi l'artillerie, le génie, les mines, les 
puais et chaussées, etc.... 11 en est de luùme encore 
chez toutes les puissances étrangères. La Prusse a son 
école de la guerre; V KninQh<à €u:adé)nie mUilairo : 
la Russie son académie ffétat^^major de l'empereur Ni^ 
colas. 

Chacune d'elles a compris la nécessité de recruter 
son étai-major dans une école spéciale assurant Tuni- 
formité de Tinstruction et conservant les traditions ; 

chacune d'elles a cumpris en même temps l'impossi- 
bilité de recruter l'état- major dans les régiments où 
les officiers ne peuvent acquérir toutes les connais- 
sances nécessaireSi n'ayant la plupart du temps ni 
professeurs, ni livres, ni instruments, ni ressources 
d'aucune espèce. 

L'école d'état-major a été établie à Paris, comme 
les écoles étrangères ont été établies dans les capi- 
tales; les élèves profitent ainsi du voisinage du Dépùt 
de la guerre, des arsenaux, des manutentions, des 
hôpitaux, des gares de chemins de fer, du conserva- 
toire des arts et métiers, enfin de tous les grands 
établissements qui présentent des ressources pour 
l'instruction et où ils vont faire des travaux d'appli- 
cation. 
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Les officiors attaches à l'école sont employés, les uns 
à rinstruction, les autres au service intérieur. 

Ce n'est pas ioi le lieu de parler des détails de Tun 
ou de l'autre service, tous deux ayant lieu chaque 
jour sous les yeux des élèves. 

Après 1 école d'étatrmajor, nous trouvons la place 
de Paris. 

L'état-major de la place de Paris se compose de : 

1 colonel; 

2 chefs d'escadron, 

et un certain nombre de capitaines d'état-major, in- 
dépendamment des officiers de l'état-major des places 

qui y ont été appelés récemment. 

Le service de ces officiers est un service de place. 
On y emploie des officiers d'état-major, en raison de 
son importance et parce qu'nne partie de ce service se 

fait à cheval. 

Les officiers d'^état-major peuvent encore être em- 
ployés dans les ambassades. 

L'art. 7 de l'ordonnance du 23 février 1833 dit que 
chaque année un certain nombre de capitaines d'état- 
major, ayant fini leur stage, seront employés dans les 
ambassades ou seront mis à la disposition du ministre 
des ali'aires étrangères pour des missions diplomati- 
ques. 

Cet article, longtemps oublié, a été appliqué récem- 
ment. 

Un officier d'état-major employé de cette manière 
doit étudier le système militaire de la puissance chez 
laquelle il se trouve, la composition de ses armées, 
leur organisation, leurs méthodes de recrutement et 

d'avancement, leur habillement, leur équipement. 
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leur armement, en un moi tous les détails det insti- 
tutions militaires. 

Dans une telle position, la connaissance de la 
langue du pays peut évidemment rendre de grands 
services. 

Il faut joindre aux différentes positions que nous 

venons d'énumérer celles que peuvent occuper les 
officiers d état-major auprès des conseils de guerre ou 
des commissions militaires; ils peuvent remplir les 
fonctions de commissaires du Gouvernement ou de 

rapporteurs. 

Il faut y joindre encore les positions particulières à 
l'Afrique, comme celles de commandant de cercle, 

d'employé dans les bureaux arabes, d'employé au can- 
tonnement des Arabes , à des délimitations de fron- 
tières, etc. 

Nous terminons ainsi Tétude abrégée des diverses 

positions d'état-major. Ajoutons-y quelques considé- 
rations générales qui semblent pouvoir s'en déduire 
naturellement. 

Les emplois des officiers d'état-major, soit dans les 
états«majors du commandement territorial, soit dans 

les états-majors de divisions actives à l'intérieur ou 
en campagne, soit comme aides de camp des généraux 
de brigade ou de division, soit au Dépôt de la guerre, 
soit enfin dans les positions particulières que nous 
venons d'énumérer , ces emplois présentent tous, 
ainsi que nous l'avons remarqué, un double caractère 
et comportent deux espèces de service : le service actif 
et le service de bureau; de sorte que l'on peut dire 
que roffider d'état-major se présente sous deux points 
de vue, qu*il doit remplir deux objets différents, qu*il 
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doit être h la fois homme d'étude et homme d'action, 
oiiicier de cabinet ei oi'iicier de guerre, enfin qu'il doit 
savoir manier en même temps la plume et Tépée* 
Par suite, l'officier d*état-major doit posséder deux 

espèces de qualités. 

Le service de bureau ou le travail de cabinet de- 
mande : 

De rintelligence et de l'exactitude ; 

De l'ordre et de la méthode dans le travail ; 

Une rédaction claire et facile ; 
La connaissance des règlements et l'iiubitude de lu 
législation militaire; 
Enfin une grande discrétion. 

Le service actif demande : 

Une vigoureuse santé ; 
Du zèle et de l'activité; 

De la bardiesse à cheval et Thabitude de Téquita- 
tion; 

La connaissance du service et des manœuvres des 

différentes ai ni os ; 

Un coup d'œil exercé, pour bien juger et bien ap- 
précier le terrain ; 

Enfin, il faut à l'officier d'état-major, comme à tous 

les militaires, la bravoure et le goût du métier. 

Nous dirons encore que, plus que tous les officiers 
de l'armée, rofficier d'('l;i(-iiiajui' a des relations du 
monde. Elles sont presque une conséquence de sa po- 
sition , puisque, comme nous l'avons vu précédem- 
ment, il prend souvent part aux actes de représenta- 
tion des officiers généraux, aux fêtes, cérémunies 
publiques, réceptions officielles, etc. 

L'officier d'état-major doit s'y présenter avec le 
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tact, la convenance, la discrétion de paroles, d*acto8, 
de relatioas, qui déooteut une bonne éducation. 

Enfin, il a souvent affaire à des inférieurs. Il est 
souvent leur intermédiaire auprès de ses chefs pour 
des réclamations, des sollicitations, des demandes de 
toute espèce ; il leur montrera alors cette bienveillance 

qui fait aimer le commandement et que se doivent 
mutuellement tous les membres d une môme armée. 

Telles sont les conditions générales imposées aux 
officiers d'état-major par les devoirs qu'ils ont à rem- 
plir. 

Nous n'entrerons pas dans le détail des connais- 
sances multipliées qui leur sont nécessaires. Ces con- 
naissances sont comprises dans l'instruction de Técole. 
Et chaque Cours trouve son application dans la car- 
rière que Ton doit parcourir. 
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Coup d'cBil mu le» élato^najors M**HM, ÉMannajon (le la Pruhbe, 
de l*Aolriche el de la Bimie. 

0e la Hlléraliire militaire. — Ouvrages rclalifs à Tart propremeii di I. 
— Ouvrages historiques. 



1. 

Toutes les puissances de TEurope ont aujourd*hui 
des états- majors, et, commenousTavons dit précédem- 
ment, c'est la meilleure preuve que l'on puisse donner 
de leur utilité. 

Afin de compléter nos études sur ce sujet, c'est-à- 
dire sur Y organisation et le service des états-majors, 
nous allons parler des états-majors prussien, autri- 
chien et russe, autant du moins que nous le permet- 
tront les documents incomplets que nous avons pu 
nous procurer. 

Cette dernière leçon correspond à la première partie 
du Cours de première année, dans laquelle nous avons 
parlé du système militaire des grandes puissances eu- 
ropéennes et entre autres de la Prusse, de TAutriche 
et de la Russie. 

^ CommenQonBpiTVétat'^naJ or prussien* 

11 a été créé par Frédéric le Grand, qui prit, dit-il 
dans ses Mémoires, douze officiers auxquels il fit lever 
des terrains, marquer des camps, fortifier des villages, 
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retrancher des hauteurs, élever des palanques, décou- 
vrir des gués, sonder des rivières, tracer des direc- 
tions de colonnes de marclic, etc., faire cntiu le service 
que font encore aujourd'hui les ofBoiers d'état-major. 

La première école d*éiât-major prussienne créée 
par Frédéric t'ul dirig-ée par le général Jairy, le même 
qui organisa plus tard recule d'éiatr-major deH Anglais. 

En lôiô, l'organisa il ou de l'armée prussienne l'ut 
établie sur de nouvelles bases. C'est de cette époque 
que date l'état-major actuel. 

fl 

il comprend : 

1 général lieutenant; 
3 généraux majors; 

0 colonels ; 

3 lieuienants-coloneli»; 

21 majors; 

22 capitaines; 
10 lieutenants; 

formant un total de 05 uiliciers. 

De plus» indépendamment de ces officiers titulai- 
res, il y a un grand nombre d'adjoints, et parmi eux 
une soixantaine d'officiers tirés des régiments et for- 
mant ce que Ton appelle la section topograpliique. 

Telle est r<»!ganiBation. 

Sous le rapport du service, le corps d'état*major 
prussien se divise en deux parties : 

1* Le grand état-major ; 

2* Et les états-majors de corps d'armée. 

Le grand état-major, établi à Berlin, peut être 
comparé à notre Dép6t de la guerre. 

Il est chargé : 

De l'étude des théâtres présumés de la guerre ; 
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De recherches statistiques sur les forces militaires 

des [niissaiu ( S étrangères; 

De travaux gùodésiqucs qui appartiennent à un bu- 
reau spécial que Ton appelle bureau trigonomé- 
trique; 

De travaux topographiques ; 

Enfin des travaux de lithographie et de gravure 
pour la carte du royaume et pour les autres cartes aé* 
cessaires aux armées. 

Les travaux topographîques sont dirigés par un co- 
lonel d'état-major qui a sous ses ordres les olficiers 
détachés des régiments dont nous avons parlé plus 
haut. Ces officiers forment ce que Ton appelle le bu- 
reau topographîque. 

Les cartes et plans ont de plus un conservateur par- 
ticulier. 

C'est là l'organisation du grand état-major. 
Ensuite viennent les états-majors de corps d'armée, 
i]ui forment la seconde branche du corps d'étatp 

major. 

îl n*y a pas en Prusse, comme en France, un état- 
miyor attaché à chaque division d'infanterie ou de 
cavalerie. 

II n'y a que des états«majors de corps d'armée qui, 
en raison de la constitution de l'armée prussienne, 
font à la fois lu service des troupes et celui du terri- 
toire. 

L'état-major d'un corps d*armée se compose géné- 
ralement de : 

i officier supérimir, chef dV'tat-niajor ; 

Et 2 officiers adjoints, l'un du grade de major, l'au- 
tre du grade de capitaine. 

Quant au service des aides de camp, il est généra- 
lement fait pax' des ofiiciers de troupe. 
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Par Boite, l'étai-major prussien est moins nom- 
breux que rétat-mnjor français. On estime qu'eu 
Prusse il y a un officier d'état-major par 2,oOO liom- 
mes« tandis qn'en France il y a à peu près un officier 
par 1000 hommes* 

Le recrutement du corps d'état-major prussien a 
lieu de la manière suivante : 

On devient officier d*étai-roajor dans l'armée pnis^ 
sienne après avoir suivi les cours de l'école générale 
de la guerre et après avoir été employé aux travaux 
du bureau topographique; 

L'école de la guerre a remplacé, en 1816, l'école 
militaire créée par le grand Frédéric. 

Cette école est commandée par un officier général 
pour tout ce qui est relatif k la tenue et à la discipline 
de rétablissement. Les études sont dirigées par une 
commission spéciale présidée par nn autre officier 
général. 

Le but de l'école de la guerre est de compléter l'in- 
struction théorique d''ofiiciers déjà instruits et au cou- 
rant des détails du service d'une arme quelconque, 
de les initier à la solution des hautes questions de 
l'art de la guerre et de former ainsi une pL'[)inière 
d'officiers généraux en même temps que d'officiers 
d'état-major. 

Nul ne peut être reçu à l'école de la guerre qu'après 
avoir snbi un examen et servi au moins trois ans en 

qualité d'officier 

Cet examen se passe par écrit et roule sur les ma- 
thématiques, l'histoire, la géographie, les langues al- 
lemande et française, enfin sur la tactique particulière 
de l'arme dans laquelle on sert. 

Les candidats se rendent tous les ans, vers le mois 
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(le mars au chef-lieu de leur division ; ils se présentent 
devant une commission nommée à cet eiTet, qui déca- 
cheté en leur j^résence les questions envoyées de Ber- 
lin par la commission des études, et ils se mettest 

inimt'diatement à l'ouvrage. La cuniuiissiou tient note 
du t(>mps qu'ils emploient et des livres qu'ils con- 
sultent. 

Toutes les pièces du contours, avec les observations 

dfe la couimission, sont transmises à Berlin, où l'on 
désigne ceux des officiers qui méritent, tant par leurs 
travaux que par leur bonne conduite militaire, d'être 
admis à l'École de la guerre. 

Les officiers admis à l'École doivent prendre l'enga- 
gement de ne pas quitter volontairement le service 
avant d'avoir servi au moins deux ans pour chacune 
des années qu'ils auront passées à l'École. 

La durée des études est de trois ans. 

Les plus célèbres professeurs de l'Université et des 
officiers habiles et expérimentés se partagent les dif- 
férents cours. 

En 1834, l'instruction était donnée par 14 profes- 
seurs civils et 10 militaires. 

Les cours commencent le 18 octobre et se terminent 

le 15 juillet. 

Tous les six mois, les officiers subissent par écrit 
un efluimen sur les matières qu'ils ont étudié. A la 
fin de Tannée scolaire, ils retournent pendant trois 

mois à leurs régiments pour y reprendre leur service, 
à l'exception de ceux dont les corps sont h plus de 
cinq jours de marche de Berlin. Dans ce cas, ces offi- 
ciers sont placés dans des régiments en garnison à 
Berlin ou dans les environs. 

Les officiers qui n'ont pas suivi avec fruit les cours 

0 
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d'une année ne sont plus rappelés à l'école Tannée 
suivante. 

Pendant iear i^oiir à i'Éoolei les officiers sont te» 
tiae de visiter avec le plus grand soin et à plusienrs 

reprises les établissements militaires de Berlin. 

A la iîu de leur troisième année, ils font à cheval, 
dirigés par un officier supérieur, un voyage que Ton 
peut appeler stratégique, dus les environs de la capi- 
tale. On reconnaît letmain;onfiûtdeB levésàvue; on 
suppose deux armées eu présence; on les range en ba- 
taille ; on manœuvre ; on exécute des passages de ri- 
vière, etc A la fin de cette campagne supposée, qui 

dure ordinairement quinse jours, les officiers doivent 
présenter un mémoire détaillé avec croquis et plans de 
toutes les opérations qui ont été étudiées. 

L'École de la guerre possède une belle biblioUièque 
militaire de plus de 15,000 volumes, des atlas magni- 
fiques, des cabinets de physique et de chimie, des 
Balles de modèles et de relief de toutes les machines 
de guerre et de tous les ouvrages de fortification. 

Elle possède encore une salle de convei'sation où se 
trouvent les journaux allemands et étrangers, des jeux 
d'échecs, de trictrac, etc., etc., et où se réunissent les 
offieiem* 

On reçoit annuellement 36 officiers à l'École de la 
guerre, 4 par corps d'armée. On permet en outre à 
^elques c^ciers dont les corps sont en garnison à 
Berlin de suivre les cours. 

En 1834, 131 omelers, dont 102 d'infanterie, 23 de 
tavalerie et 6 d'artillerie, se trouvaient à l'École. 

Les officiers ne sont point logés dans les bâtiments 
de r&cole. Us reçoivent pendant le tempe de leur sé- 
jour à Berlin un supplément de solde. 

Les frais de rétablissemeut bout portés sur le bud- 
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get de la guerre pour uue somme d'un peu plus de 
80,000 fr. 

Des officiers étrangers sollicitent et obtiennent fré- 
quemment l'autorisation de suivre les leçons de l'École 
de la guerre. On y voit surtout des officiers apparte- 
nant aux divers États de la Confédération germanique. 

Les avantages de cette École pour les officiers et pour 
l'armée sont incontestables. C'est un titre recherché 
pour les officiers, disait, en 1828, M. de Garamap, que 
d*aToir été admis à cette école et d*en avoir suivi las ' 
travaux. Gela les met sur les rangs pour être appelés 
par la suite aux emplois les plus élevés de l'armée. 

Comme nous l'avons vu, c^esi l'École de la guerre qui 
assure le recrutement du corps d'état-miyor prussien. 

Étudions maintenant ïétat^majar autrichien. 

Le corps d'état^major, en Antricbe, est diargi ée 
la partie scientifique de Tart de la guerre , de Tétude 
du terrain, de la préparation des opérations militaires, 
des marches et mouvements de troupe , des travaux 
géodésiques et topographiquest enfin de la conaorva- 
tion des archives de la guerre. 

Tel est son rôle général, analogue à celui des états- 
majors des autres puissances. Passons aux détails de 
son organisation, de son sernca et d« son recmte- 
menL 

Le corps d*état-major, en Autriche, est commandé 

par un lieutenant général, quartier-maître général, 
11 se compose ensuite de : 

2 généraux-majors; 

13 colonels; 

19 lieutenants-colonels; 

9. 
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20 majors; 
80 capitaines. 
Et quelques lieutenants. 

Il faut y joindre plusieurs corps particuliero: 

i"* Le corps des aides de camp (adjudanten) formé 
d'officiers de toutés armes choisis par les généraux* 
11 est aussi nombreux que le corps d*état-majdr pro- 
prement dit; 

T Le corps des ingénieurs-géographes, compre- 
nant : 

1 capitaine; 

5 lieutenants ; 

2 sous-lieutenants. 
7 dessinateurs; 

Et I comptable. 

Ce corps est sous les ordres directs du chef de l'état- 
major. Il est attaché au Dépôt de la guerre et s'occupe 
spécialement de géodésie et de topographie. 

3** Enfin l'état-major, en Autriche, a sous ses ordres 
un certain nombre de corps de troupe, savoir : 

Les pionniers, chargés de la construction et de la ré- 
paration des ponts et des routes; 

Des marins , chairs de manœuvrer des chaloupes 
canonnières sur les fleuves et sur les lacs ; 

Un régiment d'infanterie et un régiment de dra- 
gons, dont l'effectif varie suivant les besoins et qui 
fournissent les escortes et les ordonnances aux divers 
quartiers généraux. 

Le service du corps d'état-major se divise en deux 
parties : 

1* Le service des états-majors d'armées et de corps 
d^armée; 
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î!* Le service du Dépôt de la guerre. 
Dans un corps d'armée, réiat-œajor se compose 
ordinairement de : 

1 chef d*état-major , colonel ou lieutenant co- 
lonel ; 

1 major; 

2 ou 3 capitaines adjoints. 

11 y a généralement 3 bureaux. 

Le premier, sous la direction du chef d*état-major 
ou quartier-maître, est chargé des rapports ou mé- 
moires adressés li l'Empereur, au Conseil aulique, 
aux autorités civiles ou militaires. On y exécute tous 
les travaux relatifs aux opérations. On y prépare les 
ordres de marche, de bataille, etc. ; on y réunit les 
résultats des reconnaissances, les rapports des déser- 
teurs, des prisonniers etc. 

. Le second bureau, dirigé ordinairement par le ma- 
jor ou chef d'escadron est chargé de la rédaction et de 
Texpédition des ordres de service, des propositions 

d'avancement, des récompenses, des rapports sur les 
pertes, du maintien des tours de service, etc., etc. 

Ëniln le troisième bureau est celui de l'administra- 
tion, qui estchargé desaffaires relativesau commissariat 
ou intendance de l'armée, aux subsistances des troupes, 
au service de santé , à la justice militaire, aux affaires 
religieuses, au service des postes, aux relations admi- 
nistratives avec le pays, etc. 

Telle est la première partie du service de l'état- 
major en Autriche; 
La seconde est relative au Dépôt de la guerre. 
Ce Dépôt s'occupe, comme le nôtre de géodésie^ de 

topographie., d'histoire et de stalistiqiie. 

On y établit les cartes des possessions autrichiennes. 
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On y rédige les relations des anciennes guerres. On y 
tient au courant lastatistique militaire des divers États 
de l'Europe. On fournit au Conseil aulique les 
moires qu'il demande snr divers sujets militaires. 

Ce dépôt est sous les ordres directs du lieutenant 
général) quartier-maitre général. — 11 est organisé en 
6 bureaux. 

1" Celui du chef de l'état-major; 

T Celui des marches et mouvements; 

3* Le bureau historique; 

4* Le bureau des calculs trigonométriques ; 

5' Le bureau du dessin et de la gravure ; 

Enfin le bureau des ateliers topographiques et 
lithographiques. 

Le recrutement du corps d'état-major, en Autriche, 
est assuré au moyen d'une académie militaire, analo- 
gue aux écoles des autres puissances. 

Il fttttt joindre à ees détails s«r le corps d'éiai-mijor 

autrichien quelques mots sur le Conseil aulique, insti- 
tution particulière à rAutriciie, et qui se trouve en re- 
lation intime avec le corps d'ét<it-major. 

Le Conseil aulique est une espèce de conseil de la 
guerre et en même temps de haute cour militaire. 

11 siège à Vienne. 

U reçoit immédiatement les ordres de rEnipereur. 
Il est chargé de l'administralion su])érteure et en 
même temps de la haute direction de tout ce qui con- 
cerne les armées de terre et de mer* 

11 se compose de : 

1 président, habituellement feldnnaréchal; 

2 vice-présidents, généraux-lieutensnts ; 
D'un certain nombre de généraux et de conseillers. ; 
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Enfin d'un certain nombre de secrétaires et de rap- 
porteurs. 

lie Conseil aulique est divisé en bureaux qui corres- 
pondent aux différentes branches du service. Chaque 

bureau est partage en plusieurs directions. 

L*iufluence du Conseil aulique a été fatale aux ar- 
mées autrichiennes dans les guerres da la Révolution 
etde l'Empire. Aujourd'hui, cette influence C9t renfer* 
mée dans de plus justes limites. 

Nous arrivons à Vétat-^major nme. 

En Russie, le corps d'état-major se compose da 
400 officiers de tous grades environ, qui jouissent du 
privilège d'avoir un grade supérieur a celui dont ils 

sont titulaires. Ils en ont deux de plus (^uand ils sout 
dans la garde. 

Il y a, dans le corps d'état-miyor russe : 

17 oUiciers généraux ; 

32 colonels; 

48 lieutenanta^-colonels; 

60 capitaines; 

80 lieutenants, 

plus les aides de camp et un certain nombre d'ad- 
joints. 

Le service du corps d'état-major russe est analogue 
au service français. 
Il se divise en trois branches : 

' i* Le service des états-majors d'armros, de corps 
d'armée et de divisions ; les états-majors de divisions 
ayant été institués récemment; 

2* Le service des aides de camp; pour lequel les 
officiers d'état-major concourent avec les officiers de 
troupe ; 
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y Le service du dépôt d'état-major et du minis- 
tère de la guerre. 

Les états-majors d'armées, de corps d'armée et de 
divisions sont partag^és en deux branches, relevant 
toutes deux du chef d'état-major. 

Il y a d'abord dans chacun d'eux l'état-major pro- 
prement dit, comprenant : 

1 colonel ou lieutenant-colonel; 

2 majors , 

et 2 officiers adjoints. 

Cet état-major est chargé de la partie purement mi- 
litaire, de la partie techni(]ue du travail; il fait les 
reconnaissances et dirige les manœuvres. 

Il y a ensuite la chancellerie, comprenant aussi 3 
ou 4 officiers, et chargée des situations, de la corres- 
pondance, de la police militaire, du personne), etc. 

Quant au service des aides de camp, en Russie, il 
est analogue au service des aides de camp en Jb'rance. 

Ënfin, le dépôt d'état-major est sous les ordres d*un 
officier général, et forme une branche du ministère 

de la guerre. 

On y trouve 4 bureaux : 

1* Celui des affaires courantes; 

2* Celui de la géodésie et de la topographie ; 

3** Celui de l'historique; 

4" Celui de la comptabilité. 

11 faut joindre à ce dépôt la chancellerie de la 
guerre, ég^ement placée au ministère et chargée de 
de la statistique, des archives, des dessins, des plans, 

des cartes, etc. 

Les Russes font une carte de leur pays 7—;- pour 
certaines parties, et au ht^m P^^^ d'autres, particuliè- 
ment les steppes. 
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Cette carte est levée par un corps de topo<jraphes, 
comprenant une centaine d'ofûciers et 1000 à 1200 
sous-ofBGiers sortant du corps des enfants de troupe 
ou cantonnistes et qui sont chargés particulièrement 
delà partie manuelle du travail. 

Le corps dont nous nous occupons est recrute par 
une écolo d'application nommée Académie d éiai^ma" 
jor de l'Empereur Nicolas, et établie à Pétersbourg. 

On y admet des officiers depuis le grade d'enseigne 
jusqu'à celui de capitaine en 2*, inclus, après deux ans 
de service dans l'armée et après un concours. 

Ce concours a lieu, vers le 1" septembre, à Saint- 
Pétersbourgf et il roule sur la littérature, Thistoire, la 
géographie, les mathématiques, les manœuvres, les 
langues étrangères, etc. 

Les officiers admis à l'école y restent 2 ans. Ils 
' logent en ville, viennent à l'académie à 7 h. i/2 du 
matin et en sortent vers 3 h. 1/2. 

Les cours commencent vers le 1" octobre; ils se ter- 
minent vers le 15 mai. 
Ces cours sont les suivants : 
Le cours de tactique élémentaire; 
Celui de grande tactique; 
Celui d'histoire militaire; 
Celui de stratégie; 
Celui de statistique militaire ; 
Celui d'administration ; 
Celui de topographie; 
Celui de géodésie ; 
Celui de fortification ; 
Celui d'artillerie ; 
Enfin, les langues étrangères, le français et rallemand. 
En même temps, les élèves font des travaux d appli- 
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cation, dessins et mémoires, qui viennent à Tappui do 
chaque cours. 

Parmi ces travaux^ nous remarqueront le réramé 
critique d'un ouvnge miiiiairo, ayant pour objet de 
préparer les officiers à la leeture approfondie dee ou- 
vrages militaires, et à la comparaison des doctrines 
et des principes professés dans chacun d'eux. 

Vers le 15 mai, les élèves de Taeedéniie vont lever 
des plans dans la province de Novogorod. Ils y trou- 
vent un terrain suffisamment varié. 

Ils rentrent ensuite à lecole, où ils préparent leurs 
examens. 

n y a deux espèces d*examens : 

Les examens de passage de première auuéc en se- 
conde année ; 

£t les examens de sortie. 

Ces examens ont lieu vers le f 0 septembre. 

Leur échelle d'appréciation vsrie de 0 à 12. 

Les élèves qui sortent avec les premiers numéros 
sont envoyés dans la garde. 

Nous terminons ici Tétude des états-majors étran*- 

p^ers et, en môme temps, Tétude de Torganisatiou et 
du service des états-majors. 

Nous avons clierché à les faire connaître d'une ma- 
nière générale, à faire comprendre leur rôle et leur 
utilité. 

On a souvent comparé une armée à une machine. 

Le moteur, a-l-on dit, est représenté par le coni- 
mandoment. 

Les différentes armes représentent les outils ou in- 
struments. 

On peut dire que les états-majors sont les agents, 
les organes chargés de la transmission du mouvement 
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et de sa régularisation. Ce sont les intermédiaires iii"- 
dispensables entre le commandement et les troupes* 

II. 

Arrivé à la ûn de notre travail, et au terme de la 
carrière que nous devions parcourir, il nous semble 
utile de dire quelques mots de lalittérature militaire, et 

particulièrement des principaux ouvrages qui ont servi 
à la rédaction du Cours, à établir sa charpente» 

Les officiers qui auront puisé dans ces leçons le 
goût des études militaires pourront ainsi remonter aus 

sources, approfondir chacun des sujets que nous avons 
traités et compléter leur instruction. 

Les ouvrages qui appartiennent à la littérature mi- 
litaire peuvent se diviser en deux classes : 

Les ouvrages anciens, 
Et les ouvrages modernes* 

• Les premiers, dont nous arons déjà parlé dans Tin- 
troduction du Cours, sont les suivants: 

Ceux d'Hérodote, de Thucydide et de Xénophoii 
pour la période grecque. 

Ceux de Polybe, de César et de Végëce pour la pé- 
riode romaine ; 

Les chroniques de A'^illehardouin, de Joinville et de 
Froissard pour le moyen Ai^-e; 

Les œuvres de Gommines et de Machiavel pour la 
période de transition ; 

Les ouvrages de Blontlnc, de Brantôme, de Lanoue, 
du duc de Holian, de Montecuculli et de Turenne pour 
la période de la Renaissance. 
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Voilà les ouvrages anciens, l*»s premiers à con- 
naître, ceux dont l'étude sert à jeter les bases, à con« 
struire les fondements d'une bonne instruction mili- 
taire. 

Les ouvrages modernes se divisent ensuite en 2 
classes: 

Les ouvrages didactiques, 

ET LES OUVRAGES HISTORIQUES. 

Occupons-nous d'abord des ouvrages didactiques ou 
dogmatiques. Pour la première partie du Cours de 1'* 

année, c'est-à-dire pour l'étude des institutions mili- 
taire des États, nous nous sommes servi des ouvrage» 
suivants: 

Les iNSTrruTioNS militaires du maréchal Mar- 

MONT, ouvra^'-e substantiel, qui renferme beaucoup de 
choses sous peu de volume et qui aujourd'hui, bien 
mieux qu'autrefois les Commentaires de Montluc, mé- 
rite d'être appelé le bréviaire des gens de guerre. 

La Philosophie de ia gleiuie, du marquis do Chani- 
bray et une autre brochure du même auteur, intitulée: 
de la Guerre, 

Les Principes de la guerre du général Glausewitz, 

ouvrage moins clair et moins utile que les précédents, 
mais où Ton peut cependant puiser quelques bonnes 
idées. 

La Guerre de la Péninsule, par le général Foy, 
pour le tableau politique et militaire des puissances 
belligérantes. C'est uu véritable monument de littéra- 
ture militaire. On y trouve en grand nombre des mo- 
dèles de style et de composition. 

L'Histoire militaire de GARmoM-l^isAS, dont le 1' 
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Tolume nous a été fort utile pour les premières leçons 

du Cours. 

L*Annuaibe de l*armée française. 

Le Dictionnaire des armées de terre et de mer du 
général Bardin. 

L'Organisation 0B la Prusse, par le marquis de 

Caraman. 

Lb n* 29 DE LA Revue britannique de 1855, où 
Ton trouve une étude remarquable des institutions 

militaires prussiennes. 

L'Organisation de l'Autriche, par Ravichio de Pe- 
tersdorf. 

L'Organisation MiUTAiRE de la même puissance, par 
le colonel Carrière. 
Un article de M. Baude, dans la Bêmte de$ DettX' 

Mondes, 1859, présentant un tableau complet du sys- 
tèmemilitaire autrichien. 

L'Organisation militaire de la Russie, par Tanski. 

Les institutions miutaires du même pays, par le 
baron de Haxthausen. 

Enfin l'ouvrage du commandant ilaillot supl'Orga- 

NISATION MILITAIRE DES PUISSANCES EUROPÉENNES, 

Ce sont là les ouvrages principaux qui nous ont - 
servi pour la 1" partie du Cours de 1'* année. 

Pour la 2" partie , c'est-à-dire pour rétude des dif- 
férentes armes et l'organisation des armées actives, 
nous avons puisé nos idées principales dans les ou- 
vrages suivants: 

Les Rêveries du markchal de Saxe, livre origi- 
nal, appartenant au siècle dernieri mais dont beau- 
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coup d'idées ioiit encore parfaitement «pplieablee 
dans le nôtre. 

L* Essai de tactique de Guifisai, ouvrage remar- 
quable, fort de pensée et d'éloquence. 

La Tactique des trois armes de Giustiniani. 

Les ouviuGfis du général Hënaro sur Tinfanterie 
et sur la cavalerie. 

Le Cours de tactique de Decker, 

CfiLUi Dfi Ihifour. 

L'infanterie légère de Duhesme. 

L'ËJUM£N RAifiON^É DES TROIS ARMKS, d'OkoUUeL 

Les OUVRAGES sur la cavalerie de Vamery , de la 
Bocho-Aymon, du colonel de Brack. 

Les opuscules du maréchal Bugeaud sur l'infan- 
ierie. 

Le C0DR8 d'administration d'Odier. 

Enfin TApprovisionnement des armées du général 
Rûguet. 

Vmr la 3" partie, c'est-à-dire pour les petites opé- 
rations et les reconnaissances, nous avons consulté 
particulièrement : 

Les Petites Opérations de Lallemand. 

Le Traité des reconnaissances militaires du co- 
lonel Châtelain. 

Nous arrivons maintenant aux ouvrages relatifs au 
Goura de 2' année. Pour la 1'' partie ces ouvrages 
float: 

La Constitution militaire de la France, du gé- 
néral Paixhans. 

Là Défersb DBS ^ATS de Vanden Veiden. 
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La DÉFËZiâË DU SYSTÈME Dfi GUËaRfi MODERNE, par 

âttiberi. 

Pour la ¥ partie, c*est'à-dire pour la strat^ie, 
nous avons : 

Le TABLfiAtr des principales gombinaisons de l*art 

DE LA GUERRE, par Juiiiini. 

Le Traité des grandes opérationSy par le même. 

Les Principes de strat^ie du prince Charles. 

La GaA:>iDE Guëure, par le même. 

Les Considérations scr l'aitt de la guerre, par 
le général Rognîat, ouTrage tièe-^remarquable dans ce 
qui regarde les grandes opérations. 

Les BfiMARQUEs coixiQUEâ du géuérai Marbot sur 
Touvrage précédent. 

Les Mémoires de Napoléon par Montholon, renfer- 
mant des criticjues fort iutéressautes de l'ouvrage du 
général Roguiat. 

La Mponse va général aux critiques de FEm- 
poreur, ce qui complète cette polémique instructive. 

Pour la 3' partie du Cours de 2* année, c'est-à-dire 
pour la grande tactique^ nous avons utilisé particuliè- 
rement : 

La Grande Tactique, du marquis de Temay. 

Et de plus, les ouvrages suivants, qui se rapportent 
en même temps à tout l'ensemble du Cours : 
L'Art de la guerre du duc de Rohan. 

Les Mémoires de Folard, de Feuquière, de Llo^-d et 
de Frédéric. 

Le Cours d'art miutairb de Jacquinot de Presle. 

Celui de Rocquencourt, 

Ët celui du commandant de Labarre Dupaicq» 
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Il faut ajouter à ces ouvrages, qui se rapportent au 
Cours d'art militaire proprement dit, les ouvrages sui- 
vants, qui ont été consultés pour l'appendice, c'est-à- 
dire pour l'organisation et le service des états-majors : 

Réflexions sua le corps d'état-majou, par le gé- 
néral Thiébaut. 

États-m Ajoas DES ARMÉES, par le général Grimoard. 

Mémorial d'état-hajor, de Lavarenne. 

Mémorial de Chambouleron. 

Manuel du général Thiébaut. 

Science de l'état-major, par Hardegg. 

État militaire du corps d*état-major en 1840. 

Enfin le 1'' volume du Mémorial du Dépôt de la 

GUERRE. 

Tels sont les ouvrages didactiques qui se rapportent 
au Cours d'art militaire. 

Quant aux ouvrages historiques, nousavons vu ceux 
de rsntiquiié, du moyen âge et de la Renaissance. 

Nous allons indiquer sommairement les ouvrages mo- 
dernes, nous réservant d'en parler avec détails dans 
une Histoire abrégée des Campagnes modernes. 
Ces ouvrages sont les suivants : 

Pour les campagnes de Turenne : les Mémoires de 
ce grand homme, les ouvrages de Quincy, de Ramsay 
etdeBeaurain. 

Pour les campagnes de Frédéric, TIIistoire de mon 
temps, les Mémoires de Bourcet, ceux de Lloyd, de 
Napoléon, enfin l'ouvrage de Jomîni. 

Pour les campagnes de la RévolntioUi les ouvrages 
de Thiers, de Jomîni, de Gouvion Saint-Cyr, les 
Victoires et coxNQuétës, etc. 
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P^ur les guerres de l'Enipire, les ouvrages de Ma- 
thieu-Dumas, Thiers, Pelet» Suchet, Gouvion-Saint- 
'^yr, Chambray, Foy, Napier, Marmont, Boutourlin, 
Vaudoncourt, Koch, les Mémoires de Napoléon, du 
roi Joseph, du prince Eugène, etc. 

L'ensemble de ces ouvrages, soit didactiques, soit 
nistonques, l'orme la littérature militaire. II faut y 
joinMre les ouvrages périodiques, revues et journaux. 
C'est dans les uns et les autres que Ton peut puiser les 
principe^ d3 Tart de la guerre et les éléments d'une 
•;crieuse instruction militaire. 



FIN. 
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sous PRESSE, POUR PARAITRE EN 1861 




E. de Lnlobbc, Capilaine d'étal-major. Cours de Topographie élé- 
mentaire à l'usage des ofTiciers de l'armée. Paris. 1861. 1 vol. in-12 
i *, avec planches. 6 fr. 

« 

J* Lnisnc. Aide-mémoire portatif à l'osage des officiers du génie. 
4* édition. 1801. 1 vol. in-12 avec planches. 12 fr 

Menrdrn, Capitaine du génie, Professeur d'art militaire et de Gf^o- 
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